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LE      LIBRAIRE 
au  Lcdeur. 

LE  plan ,  Se  delTein  du  Poëme  Allé- 
gorique ,  &  Tragicoburlelque  in- 
titule Les  Couches  de  l'Académie, 
que  je  vous  donnay  Tannée  palTée  ,  cft 
un  Ouvrage  de  TAbbé  Furcticre  contre 
quelques-uns  des  Meflicnrs  de  TAca- 
demic  Françoife  ,  &  principalement 
contre  le  Sieur  Charpentier  qu  il  croit 
cftre  Ton  capitaUnmmy  ,&  ccluy  qui 
s'oppofe  avec  plus  d'opinâ-rcté  à  1% 
conccffion  de  Ton  PrivilcgcCc  Dialogue 
pourra  paiTcr  pour  reprefnillcs  ,  il  cft 
écrit  avec  tant  ftu  ,  &:\\y  paroît  une 
animoficé  fî  giande  qu'il  faut  que  ce 
foit  de  Meflîeurs  les  Acadcmicicns  ,  ce- 
lu  y  qui  cft  le  plus  furieux  de  fe-,  Anta- 
goniftes  i  On  pourroit  par  cène  raifon 
l'attribuer  au  Sieur  Charpentier  j  Je  ne 
vous  afTcurc  pourtant  pas  qu'il  loit  de 
'uy  j  en  (ftant  tout  à  fait  incertain. 
Q;ioy  qu'il  en  foit  >  &  de  quelle  part 


qu'il  vienne  je  remercie  le  C mieux  qui 
nVen  a  fait  tomber  le  Manafcrit  entre 
les  mains  ,  &  j'efpere  mon  chet  Lcdcur 
que  volis  m'aurez  la  même  obligation 
du  prefent  que  je  vous  en  fais.  Si  vous 
voulez  que  tous  les  Gens  de  lettres  ^  ôc 
la  pofterité  vous  aycnt  obligation  de 
leur  avoir  confervé  la  mémoire  de  tout 
ce  qui  fe  fera  fait  au  fujet  du  fameux 
Procès  de  TAbbé  Furetiere  contre  TA- 
cademie  ,  envoyez  nous  tout  ce  que 
vous  en  pourrez  découvrir  ,  &  je  vous 
affeure  que  nous  ne  négligerons  rien 
pour  leur  fatisfadtion  ,  ôc  pour  la  vôtre, 
étant  tout  à  fait  dévoiié  à  vôtre  fervice. 


1?LAN  ET  DESSEIN 

du  Fc'éme    'alligonque   O* 
Yr^gko  -  hmlefquc  intitulé^ 
^^çs  couches  de  l  Académie. 

PREMIER    CHANT. 

CE  Poème  commence  à  l'ordf» 
naire  par  la  propofuion  de 
rOiiviagc,  où  rameur  promet 
de  racoter  une  des  plus  famcuics  ava- 
tures  de  l'Empire  du  Parnallè.  Il  van. 
te  d'abord  les  magnifiques  promclîcs 
<^  l'Académie  ,  de  donner  un  Di- 
<^io^fiaire  le  plus  poli  &  le  plus  exael: 
qu'on^ourroic  jamais  fouhaiter.  Il 
adjouce  \i\Q  cette  Ambicicufe  avoit 
prétendu  fe  rendre  Tunique  Souverai- 
ne du  langage ,  &  d'être  feule  pro- 
priétaire des  mots  ,  ôc  des  prover- 
bes,mais  qu'une  fauiîc  couche  avoit 
tenvcifé  tous  Tes  dciTeins.  En  fuite  il 
fait  Tadiclle  de  fon  PocmeauRoi,  & 
après  avoir  compaié  ce  grand  Prince 
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au  Soleil  5^  au  Phœnix  ,  parce  que 
comme  eux  il  cftfans  paicil ,  il  faic 
voir  que  le  tiltre  d'uniqiic&  de  foure- 
rainlui  appartiennent  par  excllcHcc, 
Se  que  f\  fa  modération  n'avoit  arrête 
fon  bras  »  Tes  conquêtes  l'auroient  ren- 
du le  fcul  maître  de  toute  la  terre  , 
TExorde  fe  termine  par  cette  invoca- 
tion des  Mufcs. 

Pour  trai-cr dignement  cette  Noble  ma- 
tière , 

Mufcs  exaucez  ma  prîerc  , 

Gbtcncs  moi  difpcnfc  d'Apollon  î 

Maître  abfolu  des  loix  dans  le  facré  VaIon> 

De  cette  règle  qui  renferme 

Des  Poèmes  pareils  en  un  trop  petit  terme 

Dans  rcfpacc  d'un  jour ,    ou  tout  au  plus 
d'un  an  i 

Car  pour  celui  que  je  médite  , 

Selon  que  j'en  ai  faàt  le  Plan  , 

^un  ficdc  entier  retendue  eft  Petite  , 

Il  n'en  Faudra  pas   moins  à  ces  rares  Ef- 
prits. 

Pour  l'oeuvre  qu'ils  eot  cût^rp  îf. 
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L'Auteur  entame  fa  matière  endifant. 
qu'il  n'cft  pas  nouveau  que  des  puif- 
fanccs  infernales    fe   foient  mcleccs 
de  traverfer  les  delfeins  des  PuifTanccs 
celcftes  &  terre ftres.Celui  dont  on  en- 
treprend la  defcription  n'apasmanqac 
<le  cène  marque  qui  le  dévoie  rendre 
plus  folemnel.  On  fait  ici  la  defcri- 
ption  de  Phylargirie^U 
la  plus  dangereufe  divinité  de  TEtn- 
pire  taiebreux  ,  fille  naturelle  de  Plu- 
tus   dieu   des   ricJie<res.  Quoiquelle 
fijt  déjà  vieille  &  dégoûtante  ,  il  ne 
lailloitpas  d'y  avoir  plufieurs   gens 
qui  lui  faifoient  la  cour  >  trompez  pat 
<Ies  charmes  fecrets  qu'ils  y   recon- 
noiflbienc  ,  &  que  les  âmes  nobles 
n'y  appercoivcnt    point.     Entre  ce 
grand  nombre  d'Amants  qui  la  re- 
cherchoiem  fe  trouva  un  gras  &  té- 
méraire mortel  nomme  M  a  r  m  e  n- 
T  1  E  R  ,  qui    ayant  eu  toute  fa  vie 
un  gouft   dépravé  en  amour,  parce 
qu'il  l'avoir  refcrvé  tout  entier  pour 
les  fauilès  i   lui  déclara  enfin  la  paf- 
fion  extraordinaire  qu'il  avoir   pour 
elle.    Il  eut  fijjct  de  fe  plaindre  i'^s 
mauvais  traitements  qu'il  en  receùt 
-  VAvnrUe^  A     l] 
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^atord  'y  cat  elle  jugeoit  à  Ton  ven- 
tre bouifonfrlé  ,  que  c'étoit  un  goin^ 
fre  ôc  un  diflipateur  qui  avakioit  en 
peu  de  tems  tout  Ton  patiinioine, 
mais  les  enquêtes  qu  elle  fit  de  fama- 
maniere  de  vivre  la  détrompèrent 
bien  tort  de  cette  faulîe  opinion,  par- 
ce qu'elle  apprit  ,  que  cette  haute 
graille,  qu'il étaloit  en  parade ,  n'c- 
loic  compofée  que  de  l'écume  des 
marmites  d'autrui  »  oc  que  c'«oit  un 
parasite  expert ,  qui  lui  feroit  p]usde 
leçons  d'œconomie  qu'il  n'en  avoir 
appris  dans  Xenophon.  Son  épargne 
alloit  à  telexcez,  qu'il  n'avoit  ja- 
mais fait  protufion  que  de  paroles 
&  d'injures.  Elle  apprit  ^auffi  que  fa 
table  étoit  pucelle ,  fans  avoir  jamais 
cfté  foiiillée  par  l'approche  d'aucun 
étranger ,  non  plus  que  le  lie  de  la 
plus  chafte  matrone.  Il  avoit  une  relie 
aver/îon  à  faire  du  bien  à  qui  que  ce 
foie,  qu'il  en  avoit contradé une  my- 
fantropie  paffive,  c'eftàdire,  qu'il 
avoit  attiré  iur  lui  une  haine  univer- 
felle.  On  fait  ici  la  defcription  du 
logis,  où  il  devoit  recevoir  fa  Maî- 
U'clTe  :  il  ctoit  ruineux  de  e»  péril 
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cminem.  Tous  Tes  murs  étoient  crt^ 
valTcz  de  les  poutres  ne  porroient  qiic 
fur  des  elVîiyfS.  Ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  rcmarqur.ble  ,  c'cft  que  Borée  y 
avoit  pris  pulkiiion  de  la  cuifine, 
cù  il  piifîdoit  comme  le  pririCfpar 
«îesDicU..  pénates  de  lamaifon,  car  il 
n'y  avoit  L*: en  'dcp^A-s  froid  que  Tatre. 
Tous  ces  iTic .  b't s  n'-a voient  rien-  de 
confîderabie  que  leur'àntiqrité  qui 
les  rendoit  boiteux  ôc  vertncilisj  (on 
Cabinet  mcruc  n'éioit  garni  que  de' 
Livres  donnez  on  cripez.  où  ils  trou- 
voienr  un  azilc  qui  les  merroi:  à 
l'abri  de  l'eir-prunt  :  Enfin  le  m^ringc 
fut  cclcbré  avec  les  cérémonies  cove- 
iiables  à  l'humeur  de  l'une&  de  l'autre 
des  parties.  Cesdeux  amantsnc  furent 
pas  plutoft  en  ménage, qu'ils  cômen- 
ccrcnt  à  faire  valoir  IcurtalecPhyUr- 
girie  donna  avis  à  Ton  époux  qu'il 
falloir  renouvcller  connoillànce  avec 
la  Dec  (Te  Monopole,  parce  que  s'il 
avoir  lie  urue  étroite  amitié  ayccclle, 
iticroit  bicn-tbft'fbrtune  ,  Elle  l'aiTu- 
ra  qu'elle  éioit  fa  proch:  parente  &: 
qu'elles  venoient  de  la  même  fouche 
de  origine  j  naais  comme  les  gens 
A    iij 
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iiouvellctDcnt  enrichis  mcconnoincnc 
leurs  parens  demeures  dans  roblcuri- 
xé  y  Phylargiiic  qui  n'avoit  giicrcs 
d'habitude  qu'avec  des  gens  pauvics 
&  retires  ,  kii  avoiia  qu'elle  n'ofoit 
prendre  la  liberté  de  l'aller  voir  fans 
erre  introduite  par  quelque  haidi  6c 
beau  parleur  qui  lui  feroit  fon  com- 
plimcnr  ;  Marmenticr  fe  chargea  vo- 
lontier  de  Doiier  amitic  avec  la  Deef- 
iej  parce  qu'il  étoir  ingénieux  fur  ce 
qui  regarde  rintcreft  &  qu'il  avoir  un 
Vi\\s  à  lui  donner  poui  [augmeter  fon 
Domaine.ll  refolut  donc  de  partir  au^ 
piûrofl  &  pour  faire  ce  voyage,  il  mit 
lin  équipage  fur  pied  ,  qui  étoit  plus 
extraordinaire  que  magnifique  ,  dont 
on  fait  ici  la  dcfcripuoû  à  peu  prés 
m  ces  termes. 

Dcui  modcftes  Chef  aux,  vénérables  par 
râgc , 

CoatcDts  chacuQ  d'im  'ceil  |  qui  font  fon 
attelage, 

Rendus  par  leur  maigreur  le  rebut    d'un 
haras , 

Ont  rcDColcurc  çncor  pareille  à  des  bœufs 
gras  > 


leurs  jambes  d'EIephaot  d'ailleais  for  biem 
aourcies, 

fzt  la  cbûte  des  eaax  font  à  demi  poot- 
lics: 

Lcars  côres  qu'on  conte  aifement , 

Sant  dci  bas  reliefs  faits  naturellemenc, 

Malgré  les  flancs  poolEfs  qui  bactCDC  au 
dcox  roHes 

Qa  les  veii  aucimoo  da   doyen  desCa* 
rcfTcs , 

Conftruit  fur  la  patron  d*an  fiacre  décrépir» 

Qui  pool  rouler  cncor  femblc  aToir  da 

refpic , 

Sur  Ces  panneaux  ufcz  un  refte  de  peinture 

Donne  quelque  foupçoo  qu'il  foc  jadis 
doréî 

£c  nnaintenant  fa  garnicure  , 

N'cft  plus  qu'un  ? elourj  ras ,  autre  fois 
figuré. 

Enfin  avec  tous  Tes  bcndages , 

Ses  boulons  &  fcs  alTcmbUgti 

Difloquez  ,  mal  joints,  ou  cafTci , 

Ec  Tes  efSeux  jamais  graifTcz  » 

Cette  fflachioc  furanncc 

A  iii; 
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Ne  fait  pas  moins  de  braî  t  ^u'un  char  c!c 
Salmonéc'  * 

L'avide  Marmenticr  fit  tant  par  fés 
Joiunécs ,  qu  il  arriva  à  la  porte  du 
Château  de  la  Dcclfe  Monopole. 
On  en  fait  ici  la  defcription.  Il  cil 
bâti  fur  le  fommet  d'un  rocher  rres- 
cîur  :  On  n'y  aborde  que  par  des 
rampes  âpres  ôc  rabouteufes  ,•  on 
y  trouve  plulîcurs  canctes  qui  en 
grinpant  tâchent  d'arriver  jufqu'à  la 
cime  ,  mais  ils  ont  grande  difficulté 
d*y  parvenir  ;  car  la  plufpai't  font 
culbutez  en  chemin  par  des  SuilTcs 
inexorables  plus  dangereux  que  des 
Cerbères  ,  qui  en  dcffcndtnt  l'en- 
trée ,  Marmenticr  y  fut jcceu  à  portes 
ouvertes  >  parce  que  les  Gardes  ju- 
gèrent à  fon  embon-point  extraordi- 
naire que  c'éroit  un  dts  Milords  favori 
de  la  Dctffe.  Il  admira  en  partant  par 
ks  balfes  cours  le  grand  nombre  d'a- 
teliers deftinez  à  pludeurs  fortes  de 

*  Sièlmonée  étoit  un  Roi  d'Elidgy  que 
Virgile  décrit  fouffrAut  de  cruels  fuppUcest 
four  s'être  voulu  attribuer  les  honnems 
divins  ,  en  ccjitrefaifant  le  tonnerre  par  le 
Wftye»  a  un  chiiriet  d'airain  ^ui  ffii[oit 
£.'.  ndhfuit  enreuUnt* 
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manufadafcs ,  où  un  grand  peuple  de 
miferables  travailloienc  en  efcla- 
ves ,  pour  fournir  au  luxe  5c  aux  fol- 
les ciepenfes  du  palais.  Il  s'étonnoit 
de  ks  voir  tous  fi  maigres  «Si  fi  de- 
charncz  ,  maison  lui  fi:  eniendrc 
que  de  Ifwrs  fang  &  de  leur  graille fc 
foimoient  ces  triples  raentons ,  &  ces 
ventres  arondis  que  les  Courtifans  du 
pafs  avoienc  faic  venir  à  la  mode. 
La  grandeur  des  aparteniens  &  les 
meubles  exquis  ne  le  furprirent  point, 
parce  qu'il  fçavoitque  la  magnificen- 
ce étoic  ordinaire  aux  gens  élevés  eu 
cetî-c  "Cour  là. 

Li  Deefle  éroît  affife  fur  un  ficge 
clevé  coiniiie  un  Trône  au  milieu  de 
fon  alcovc  ,  ^&  avoir  à  fcs  deux 
c6:és. l'Envie  &:  lajaloufie  deux  de  fes^ 
principales  confidantes.  Marmentier 
fut  introduit  à  fon  Audiance  par  fon 
M<iî;re  des  Cérémonies  appelle  Dori- 
Phore  ou  donneur  d\iz/is,  L'Oraieui: 
Vcntripotens  voulut  d'abord  s'c&r- 
CCI-  de  lui  faire  la  reverance  par  une 
profonde  inclinaîiâdc  tecc  ^  d;;  corn: 3 
nîais  les  trois  étages  de  fon  menton- 
^-  h  panne  epaiffe^-.  ferme -de--  ion 
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ventre  ne  lailîoienc  pas  alTczd'efpace 
ôc  de  jeu  pour  y  faire  de  nouveaux 
plis.  De  forte  qu'il  ne  peut  s'humilier 
devant  elle,  qu'en  fléchi (îànt  les  ge- 
noux en  arrière ,  comme  font  ceux 
qui  fe  veulent  accroupir.  Il  auroic 
bien  voulu  changer  ion  Grec  en  Hé- 
breu ,  pour  lui  faire  une  harangue  à 
lajuifve  r  qui  aùroit  été  d'un  ftile 
convenable  à  la  matière  qu'il  vouloir 
propofcr;  mais  ayant  fait  reflexion, 
qu'elle  n'avoit  jamais  étudié  ,  il  fe 
crût  oblige  de  la  haranguer  en  fa 
langue  maternelle  en  ces  termes , 

Grande  Divinité  ,  fi  mes  vœux  font  fuivlsj 

le  poulTerai  plus  loin  dans  raideur   qui 
Hi'iiifpirc 

Les  frontières  de  votre  Emp're,   , 

Que  ne  firent  jamais  toac  vos  donneurs 
d'avis. 

lYi   découvert    pour   vous  un  nouvcaii 
monde , 

Un  riche  Pérou  )  tsals  Sacié , 

Où  vos  fujeis  n'ôtit  jamais  pénétré  i 

igvic  fi  votre  favcut  aujoiui'hui  îiiç Te* 
€oadc^  ^ 


II 

le  me  faits  fort  àiùs  pea  de  moii 

D*f  faire  rcrccer  tos  loir. 
C*eft  un  yaftc  païs  que  la  Littcratarc  , 
Où  l'on  ne  vit  jamais  tcraerairc  mortel , 

Pour  TOUS  ériger  un  Autel 

Elfiyez  d'établir  quelque  manufadurc. 

Si  jamais  les  Autheurs  fe  foot  fos  courti- 
fans  , 

Si  Yous  leur  infpirczrcfprit  des  Artifans* 

S'ils  foat  feuls  des  Didionaires, 

Des  Croix  4c  par-Diea  des  gram- 
maires, 

Ne  fuft-cc  que  des  Almanachsi 

Vos   Sujets  deviendront  des  Crcfu/  des 
Midas  : 

S'ils  y  joignent  cncor  l'Eloquence  &  THi» 
ftoirc  : 

Et  CCS  ourrages  où  l'enceni 

9e  débite  aux  dépens  des  filles  de  même  itc 

Aux  ambitieux  &aux  puilTans  ; 

Q«cl  amas  feront- ils    &  d'argcr^t  &  dc: 
gloire  ? 

A  cc^rasaiangaeui  U  Dec/Ti  applaudit 

A^   vj. 
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Tar  un  fignc  de  tcce  ,  &  puis  lui  repon^ir,. 

Quoique  vous  me  parliez,  de  gloire  &  de 
fcicncç, 

Langng  e  en  ma  Gour  inconnu, 

Vous  foycz  le  très  bieq  vcnq  , 

Vous  fcntirczreffcc  de  ma.rcconnoifTaiiçc» 

leue  cannois  que  l'Intcrcft  , 

C'tfl;  le  icul  argent  qui  meplait, 

Bu  lîcu  d'où  je  le  tietic  je    ne  fais  ptfine 

d'cnquêce , 

Quand  en  m'cijFieun  gain  apparent 

Qu'on  le  trouve  fordidc,ou  qu'on  le  trou, 

vç  honriétc  • 

fon  titre  m'eft  indiifcrenr.. 

Il  fuSic, j'entreprends  cette  riche  conquéce, 

Et  promets  de  poufTej  cette  emrepdfe  à  ; 
bout , 

Carje  fçai   qu'aujourd'hui    roa  tuaSquc 
de  tout. 

I;,a  Deeiïe  auffi  -  toft  commanda  à 
Grïppefaii  fon  grand  Efcuyer ,  de  lui 
tenir  fon  équipage  preft  pour  partir. 
Elle  retint  ce  nouvel  hode  à  manger» . 
wi;  ccucDaelTe  s'humanife  t^wy^^i^. 
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eanfè  du  grand  commerce  qu^cIle  a 
avec  les  hommes.  Il  ne  fe  k  fie  pas 
dire  deux  fois  :  il  fe  mit  au  miiieu  de 
la  table",  comme  en  une  place  qui  lai 
eft  propre  Se  afFtdée  :  Il  l'a  acquife  à 
la  rougeur  de  fon  front  &c  le  plus 
hardi  piqueur  d'cfcabcUe  ne  l'en  a  ja- 
mais pu  depolîèder  :  Il  s'acquitta  fort 
bien  du  devoir  de  bon  mangeur  de  de 
bon  bcuveur  :  Il  avoir  en  lui  même 
quelque  chagrin  d'avoir  tant  de  tri- 
pes ôc  de  graille  dans  le  ventre , 
car  elles  occupoicnt  une  place  quil 
.auroit  bien  mieux  aimé  remplir  de 
bons  morceaux.  Il  fouhaittoit  auiïî 
d'avoir  un  cou  de  griie ,  comme  fi- 
rent autrefois  Philoxenus  6c  Mclan- 
thius,afin  de  boire  à  plusjongs  traitsj 
Et  fur  tout  il  envioit  le  bonheur  de 
Janus  qui  avec  ces  deux  bouches 
poi.voit  travailler  en  même  tems  à 
deux  bureaux  ,  comm:  fait  l'Acadé- 
mie 5  &:  quand  il  fut  bien  rempli  il 
accufoit  la  nature  de  n'avoir  pas 
donné  aux  hommes  quatre  ventricu- 
les, ou  cftomacs  ,  puifqu'elle  a  bien 
accorde,  ce  privilège  aux  beafs  &c 
2ûiti-cs  anhnaa;^  c^ui  mmiuenu.  Ci^ 
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pendant  Grippefiti  avoic  attelle  fix 
harpies  au  chai  de  campagne  de  la 
Decflc.  Il  a  voit  clioiiî  dans  la  grande 
efcuiie  qu'on  nomme  Chicane ,  celles 
de  la  plus  belle  taille  qui  avoicnt  les 
ferres  les  plus  fortes  &  le  vol  le  plus 
rapide.  Elles  avoiem  chacune  leur 
nom  auffi  bien  que  les  chevaux  du 
Soleil,  celles^cy  fe  nommoient  la  Ro- 
lette  ^  [sLGuyonette  ,  \zChevictt  ^  la 
Giêmnette  ,  la  Rodette,  ôc  la  Ho^nette. 
La  E>ce(re  monta  enfin  dans  fon 
Char  avec  cet  équipage  volant,  &  fit 
mettre  Marmcntier  auprès  du  Cochcr. 
pGur  lui  fervir  de  Guide  :  Us  traver- 
ferentainffi  cet  efpace  immenfe  de 
mers  &  de  terres  qui  fcpare  la  gloire 
de  l'intereft  ,  &  ils  arrivèrent  enfin  à; 
à  bon  port  dans  le  pays  Latin.  Ils. 
dcfcendirent  chez  un  riche  Libraire 
aflTocié  de  Marmêtier  qui  étoit  une 
des  meilleures  auberges  du  pays.  Cet 
hôte  leur  ^t  fort  bonne  chère  aux  dé- 
pens de  plufieurs  pauvres  Autheurs, 
dont  il  avoir  tiré  toute  la  fubftance 
en  les  faifant  paffer  fous  plufieurs 
pteflbirs  deftiiiez  à  cet  ufage. 


u      CHANT. 

Un  des  plus  atdens  fouhaits  de 
Marnientier  auroii  été  de  faire  en- 
trer la  DeefTe  en  pleine  alTemblce 
de  l'Académie  &  de  lui  faire  faire 
une  magnifique  réception  >  mais  il 
crue  impoffible  de  faire  reuffir  fon 
dcffein  ,  parce  que  plufieurs  des 
membres  de  ce  Corps  éroient  Sages 
&  defintereflèz ,  qui  avoient  grande 
averfîon  pour  tout  monopole  & 
ctoicnt  perfuadez  que  Ci  elle  mettoit 
le  pied  dans  le  pays ,  il  feroit  entiè- 
rement defolé  :  il  avoic  eilayé  de  fe 
rendre  maître  de  tout  le  Corps,  fc 
fiant  fur  la  force  de  fa  gueule  ferrée 
ôc  de  fon  infatigable  poulmon  ;  mais 
tout  fon  bruit  n'avoit  fait  qu'efcar- 
trr  quelques  illuftres  pacifiques  ,  qui 
par  degout  s'en  étoient  retirez.  Les 
morfurtg  de  fes  dents  vcnimeufes  eu 
aToient  intimidé  quelques  autres  ». 
car  en  cfFctil  s'ctoic  rendu  fi  redou- 
table que  fa  foujgue  impctucufe  jointe 
àl'épaiiTeur  de  (on  lard, le  faifoiêr  ref- 
^bicr  a{Ic2  bien  au  plus  dâgcrsux  des 
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fanglicis  de  l'antiquicé  j  à  la  rcfcrve 
qail  n'avo.t  jamais  eu  le  courage  de 
blcllcr  le  b.l  Adonis  j  cependant  il 
y  rciloic  encore  allez  de  gens  capvi- 
blcsderelîlUr  à  la  titannic ,  qui  lui 
auroicnc  fait  recevoir  un  affront  s'il 
avoit  periîltc  en  l'cnticprife  qu'il 
avoit  conceiic;  c'crt:  pourquoi  il  ju- 
gea plus  à  propos  de  faire  cette  ré- 
ception ifico^nito  en  une  petite  airem- 
blcc ,  où  il  n'yauroitquc  des  gens 
de  fa  cabale.  Elle  fut  donc  receiie 
fans  bruit  par  une  petite  trouppe  de 
ces  gens  affidez  qui  la  régalèrent  de 
fontrs  ,  de  madrigaux  oc  autres  n'iC- 
nucs  danrces ,  dont  ils  trafiquoient. 
A  peine  fut  -  elle  afîîie  dans  le  faii- 
leiiil  qu'on  lui  avoit  préparé  (  c'cft 
la  feule  place  de  dillindion  qu'on  .y 
trouve  )  que  ceux  qui  attendoicnt  fa 
venue  avec  irupatience  ,  vinrent  a 
Tadoration,  ik  lui  oltrircnt  kuts  phi^ 
cers. 

Talifman  fe  prefenta  le  premict  u; 
lui  lie  aînfi  la  prière, 

PwAuc ,  u'^:ina:  obj.x  dvS  ardcurs  que    j: 
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A   qui  cous  mes  ayculs  ont  rotic  Iw^î^.^ 
cens  , 

Vous    fç2iVC7.  qu'anime  d'un  veri:able  zèle, 

Pour  me  lier  à  vous  d'une  chaiac  éternelle 

£c  quittant  le    paitis  des  ingrates  neuf- 
loears  , 

A  beaux  d.nicrs  contans  j'achetai  vos  fa- 
reurs.. 

Des  inrcriptions&  devifes  , 

Vous  m'avez  fait  Tàrbitrc ,   &  le  Suriatcnt 
dant  i 

Ileft  vrai  qu'à  moi  fcul  vous  Icsaiwz  pet- 
mifes , 

mais  àd'âutrcs  honneurs  ma  pa/îîon  prétend. 

Afin  de  rendre  plus  complétées 

L^s  grâces  que  vous  m'avez  faites, 

Accordez  moi  le  don, que  fitoft  qu'une  fois 

dans  le  palais  du  plus  puifTant  des  Rois^ 

Leur  bonheur  les  aura  placées  j 

Elles  ne  foicnt  point  cfFacces. 

Marmentier  ne  fouffric  pas  qu'on  Lui 
accordaft  fa  demande  ,  fmon  à  la 
charge  (pe  Taljfmau    ne    pourroiv 
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pr^Jre  la  qualité  que  de  Dcvifeut 
fuDalternc  ,  parce  qu'il  vouloit  obte- 
nir pour  lui  celle  de  juge  fuperieur 
&  de  reformateur  ;  mais  il  oublia 
d'y  faire  joindre  la  qualité  de  ]ugc 
en  dernier  refort ,  ôc  il  ne  prévit  pas 
qu'il  y  auroit  bien-toft  un  Tribunal 
Souverain  qui  rcforioeroit  ii  reforme 

/pciae  a  t-il  fini  que  les  deux  Albigeois  , 

Uflis,nô.'(l'âmiiié,mais  d'intcrcft  Comi<jttCt 

Pour  faire  leur  humble  fup pi iquc, 

Se  fe  prefentcrent  à  la  fois. 

Diviaice  de  monopole , 
f  Dit  Laboycf ,  qui  portoit  la  parole  ) 

Paifque  vos  bontcz  aajourd'hui 

Veulent   bien  fc   mclcc  des  affaires  des 
Mufcs, 

Sçachez  que  du  Tiieacrc  elles   ront  étr& 
exclufes  , 

Si  vous  ne  leur  prêtez  uq  Favorable  appui 

Nous  voyons  qu'une  indigne  race  4 

ycft  depuis  quelque  temps  incroduitcc  an 
PatnaiTc  i 

Va  malotru  Coracdica , 
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A  peine  far  la  Sccnc  a  t-il  ofc  paroitrc  y 

Que  de  toar  le  Théâtre  il  fc  veut  rendre 
suicre» 

II  nous  Tient  ravir  notre  bien, 

Ec  fair  en  ri?âl  téméraire 

ïfFrontcment  desYerstcls  que  j*en  pour* 
lois  faire  > 

Moi  qui  £uis  grand  Poète  &  Théologien. 

Autre- fois  ces    Mellicurs    pajroient  bien 
nos  Ouvrages, 

Ou  quand  ils  en  croioicnt  les  faces  incer- 
tains , 

Ils  nous  donnoient  deux  parts   dans   leuc 
fordidc  gain  ^ 

Heureux  fi  nous  cftions  maintenant  à  lem 
gages. 

Vai  cependant  yingt  pièces  d'arréragé, 

qui  me  demeureac  fur  les  bras  > 

Voila  Maudcr  œoo  camarade , 

Qjû  de ménac mal eÛ malade. 

Et  qui  fc  cioave  en  pareil  embarras 

Q^iaed  nous  nous  profternons  aux  pieds  de 
ces  ingrats, 

Pouc  cboiûx  lesplas  fuppoicâbles  > 


lo 
Nous  trouvons  dr s  gens  fourds ,  &  tygrcs" 

'     iiiex.orables . 

Jufeja'à  nous  rcfufcr  un  rrtifcrabîe  jour, 

Des  plus  chauds  de  la  canicule  ^ 

Et  dang^rcuï  à  faire  une  pièce  de  four  j 

Eic  àl  rien  de  pius  ridicule  î 

Secourez  donc  vos  humble^  ferrircuts, 

Qui  reclament    tous   deux  Yorre   bonne 
juftice,, 

Venez  grande  DcciTe  y  mettre  la  police  j 

Si  TOUS  leurs  accordez   d'ccrc  feuls   les 
ââeursa 

Accordez  -  nous  au/Ti  d'écre  Icsfculs  au- 
theurs. 

Des  que  nous  porterons  vos    hcureufes 
livrées , 

Nous  roulerons  comme  eux* des  ccrofT^s 
do;  ces  , 

Et  nous  nous  donnerons  des  airs 

De  Marquis  &  d«  Ducs  &  Pairs; 

Ces  mifcrabîes  Aurhenrs  conjurè- 
rent auflî  la  Dcefic  d'inférer  une  claufe 
dans  leur  privilège  fans  laquelle  il 
leur  fa'oic  iuutilc  ,  à  fçavoir  cjue  dcf- 
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-fences  foient  faites  aux  Moufquetai- 
ïes  (ScàtQus  autres  d'ufer  ide-îifilcts 
êc  de  faire  des  huées  à  la  rcpiefenca- 
tion  de  leurs  pièces. 

Aivarade  vint  auflî  prefcntct  un 
Placct  j.  a &i;  d'être  le  feul  c[ui  pour- 
loit  faire  des,  rondeaux  &  des  bour- 
limez,  parce  qu'il  les  voioit  venir  a 
h  modcyôc  qu'on  propofoit  des  prix  ï 
ceux  qui  feroient  les  moins  mauvais. 
Il  vouloit  qu'on  y  coprit  les  airs  8c  les 
vers  de  bakt ,  pour  empêcher  que  les 
Laquais  ne  fe  milfent  en  poirellion 
d'en  faire,puil qu'on  fcavoit  qu'un  Co- 
cher s'étoit  rendu  maître  des  Chan- 
ions  du  pont  neuf:  Il  adjouta  qu'il 
avoir  fait  une  grande  provihon  de 
pointes ,  d'équivoques  &c  d'allufions 
qui  fourniroicnt  allez  de  metetiaux 
pour  établir  une  manuficlure  de  ré- 
bus ,  Cl  on  lui  en  vouloit  donner  la 
diiedion. 

Le  bon  homme  Roupiar  fe  vanta 
d'avoir  une  penfée  fort  finguliere 
qu'il  mettroit  à  exécution  ,  pourveu 
qu'on  lui  permit  exclusivement  à  tous 
autres  de  faire  un  Dictionnaire  par 
images  ;  car  il  alfura  qu'il  s'étoit  fort 
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bien  trouve  de  confulter  des  Eftam- 
pcs ,  qui  avoient  au  bas  leur  expli- 
cation ,  pour  apprendre  la  nature  des 
mots  qu'il  ne  fcavoit  pas  •,  Que  ce  Li- 
vre feroit  fort  utile  k  ceux  qui  n'ai- 
ment pas  le  travail  &  fur  tout  aux  en- 
fans  de  condition  qui  ne  feiiillcttent 
les  Livresque  pour  en  voir  les  figu- 
res ,  qui  apprendroient  parce  moyen 
les  langues  en  fe  jouant, 

La  Qnintaine  fe  vanta  auffi  d*a- 
vcir  un  Génie  particulier  qu'il  ne  fal- 
ioit  pas  laitier  demeurer  oifîf.  Il  dit 
qu'il  lui  avoit  été  infpiré  par  une 
Giifette  fille  de  chambre  d'une  des 
Mufes,  qu'on  avoit  chafféc  du  Par- 
nalïe  pour  fon  libertinage  &  fa  dé- 
bauche. Elle  lui  avoit  apprife  l'art- 
d'envcloper  les  ordures  en  les  habil- 
lant de  gaze ,  de  toile  defoye  ,  & 
d'autres  étoffes  à  claires  voycs  pro- 
pres à  couvrir  leur  nudité  dégoû- 
tante ,  en  telle  forte  neantmoins 
que  CCS  voiles  légers  ne  les  empê- 
choient  pas  de  donner  de  l'horreur 
aux  Pindcs  &  de  l'amour  aux  Co- 
quettes. Il  demandoit  feulement  à  la 
DeelTc  une    Sauvegarde   pour  ctreà 


fabri  de  la  fcverite  des  Magifîrati 
de» Police  ,  étant  feur  que  plus  (on  Li- 
vre  feroit  dangereux  ,  ôc  tant  plû- 
toftil  feroit  de bi Ce, 

Enfin  Marineniier  propofaau  nom 
de  l'AtTen-iblce  ,   dont  il  fc  faifoit  le 
Syndic  de  fon  amhoiité  ,  privée  ,  de 
lui  faire  obtenir  un  Privilège  exclufif 
pour  rimpreflion  de  tous  les  Ouvra- 
ges auxquels   elle  fe    voudroit    ap- 
pliquer ,  dont  les  quatres   premiers 
croient  un  Di<5kionaire  ,  une  Gram- 
maire, une  Rethoriquc  6c  une  Poe- 
tique.  Cctoient ,  pour  ainfi  dire  ,  les 
quatre  Elemens  des  humanités  :  Mais 
ayant  prcveu  qu'il  lui  taiJloit  de  la 
befogne  pour  plufieurs  fiecles  à  caufe 
de  la  lenteur  de  fon  travail  »   il  rctrai- 
gnit  fa  demande  au  Privilège  exclu/îf 
3u  Did:ionnaire.  Il  fçavoit  que  ce  Li- 
vre feroit  à  Tufage  de  touties  fortes 
de  personnes  depuis  la  Bcuriere  ju/^ 
qu'au  plus  grand  Orateur  >  que  fes 
Âbbregés ,  Supplemens  &  Commen- 
taires le    multiplieroient    à    l'infini  j 
qu'il  devoii  peupler  toutes  les  Biblio- 
tequcs  de  la   terre  ^  fon   imagination 
ne  pouvoir  aller  aflez  loin  pour  con- 


cc,voir  les   grands  trefors  qui  pro- 
vicndioicnt  d'un  C\  bel  ouviagc.    Il 
crut   auffi  que  quelque  ingrat  que  fut: 
un  Libraire  à  qui  il  en  procureroic 
VitTipreffion  ,   il  ne  lui   pourroit  pas 
dénier   PalTociaiion  à  quelque  partie 
du  proht.    Ce  doit  l'unique  fin  qui 
l'avoit  porté  à   faire  cette  intrigue, 
La  Décile  fe   chargea  de  tous    ces 
Placcis  pour  y  répondre  par  l'avis  de 
ion  Côfcil  :à  légard  du  dernier  com- 
me le  plus  important  >    elle   témoi- 
gna la  difficuWé  qu'elle  trouvoit  à  le 
faire  reuffir  àcaufc  de  Vefprit  péné- 
trant ,   &c  de  la  vigilance  des  perfon- 
nés  de  Taurhorité  dcfquelles  on  avoit 
b^foin  pour  en  rendre  les  Lettres   au- 
tcntiques.    Elle  tint  un  Ccnfeilfecret 
avec  Marmentier   ,   pour  avifer  aux 
artifices  dont  ils  fe  fervi  roi  eut  pour 
les  furprendte.  Là  il  fut  conclu  qu'ils 
imploreroicnt    le    fecouts  du  Dieu 
Morphce,  que  la  Dec  (Te  dit  être  un 
de  fcs  meilleurs  amis  >  Se  qui  étoit  le 
feul  propre  à  faire  reuflîr  cette  affai- 
re y  pour   cet  effet  elle  fe  mit  en  che- 
n^indés  le  jour  fnivant  affin  de  Tal- 
kx  trouver  dans  fou    Palais,   A  Te- 

gard 


gard  (3e  Marmcntier  il  trouva  quelque 
excufe  pour  fc  difpenfer  de  raccom- 
pagner en  ce  voyage  ,  n'étant  poinc 
tenté  d'aller  en  un  pays  ,  oà  il  fça- 
voic  que  les  foupes  ne  valoient  rien, 
Se  on  on  marchoit  toujours  à  vuide  : 
car  il  s'étoit  toujours  écrié  contre 
ceprovetbe  ,  qui  dort  dîne. 

3.     CHANT, 

On  void  ici  la  defcriptîon  du  Pai 
lais  de  Morphée  ,  qui  cft  bâti  fuper- 
"bement  dans  une  profonde  valéc  au 
milieu  d'une  forelî  trcs  -  obfcure  ,  oà 
îi'cntre  jamais  le  Soleil.  On  n'y  arrive 
que  par  de  petits  fenticrs  ,  car  le  (I- 
Icnce  qui  commande  dans  le  Châ- 
teau a  eu  foin  d'en  éloigner  tous  les 
chemins  de  charrois ,  les  forges , 
les  Martinets,  les  halles  ôc  les  Co- 
hues de  juftice  j  en  un  mot  tout  ce 
qui  pourroit  troubler  la  perpétuelle 
tranquillité  qui  règne  cn  ce  paifible 
fcjour.  On  n'y  entend  autre  biuit  que 
celui  de  quelques  ruilTeaux  qui  cou- 
lent lentement  fur  le  gravier  pour  (è 
rendre  au  fleuve  de  loubly,  quifcr^ 
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â  provoquer  le  fommeil  plûroft  q\à*\ 
rintcrrompic.  A  peine  y  entend  on 
les  foiiris  trotter  &on  n'y  reveille  ja. 
mais  le  Chat  qui  dort.  Tout  le  peu- 
ple y  efl:  chaulTé  en  pantoufle  de 
natte  ,  ou  de  feutre  ;  les  chappeaux 
&  les  tuibans  y  font  changez  en 
bonnets  de  nuit.  Ce  Peuple  eft  fore 
mode  (le  &  difcret  ;  les  plus  grands 
Brailieurs  n'y  parlent  qu'à  la  La- 
conicne  ,  à  bâtons  rompus  ,  ôc  en 
Galimatias  ;  Les  appartemens  du 
Chéteau  font  magnifiques  ôc  furpaf- 
fent ,  ou  du  moins  égalent  l'imagi- 
nation. Leurs  principaux  meubles 
font  des  lits  de  parades  ,  des  lits  d'Au- 
ge ,  des  lits  de  ralle,des  lits  de  repos  » 
des  lits  de  plume,  le  tout  garni  de 
matelats  molets  ,  Se  d'oreillers  de 
fin  duver.  Il  y  a  auffi  de  grands  fau- 
teiiils  6c  des  chefes  de  commodité, 
pour  les  palTagers  qui  y  veulent  faire 
peu  de  fijours  j  Les  jardins  y  font 
agréable  Se  fpacieux ,  les  parterres 
remplis  de  fleurs,  de  pavots  (impies 
Ôc  doubles  ,  de  ciguë  Se  autres  plan- 
tes narcotiques  :  ^  Le  bois  en  efl:  fore 
^C'eji  à  dire  ^ui font  dormir,] 
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touffu  planté  d'iftes  »  de  cyprez  ,  de 
frênes  ôc  aucces  aibres   {oporific^ucsv 
Il  eftcoupé  parde  bdles  alléss  pour 
la  promenade  des  Sommambules  ^ 
avec    des  tapis  verds    terminez   pac 
des  iits  de  gazon  ,  dont  l'herbe  mole 
invite  à  fe  lepofer  &:    à  goûter  les 
délices  du  lieu.    Le  Jardinier  qui  eu 
a  foin   eft  un  endormeur  de  mulots. 
Les  animaux  de  Li  balfe  cour   con- 
viennent au  génie    du  Maître  :   Ou 
n'y  entend  ,  ni  chevaux  hennir  ,    ni 
chiens   abboyer  ,  elle  eft  feulement 
garnie  de  loirs  de   marmottes  &   dû 
vieux  cochons    bien    gias  &    bien 
Soûls.   Les  valets  commis  à  leur  gar- 
de font  des  gros  ru  (Ires  ôc  payfans 
qui  tout  étendus  fur  le  pavé  y  dor- 
ment à  la  lâche  ,  <5c  font  plus  de  be- 
fogne  en  iix  hvUres   ,    qu'un  noble 
obéré  en  quinze  jours.    Cette  baffe- 
Cour  eft  bâtie  en  Cloiftre  3  c'cft  à 
dire  ,  eft  environnée  tout  au  tour  de 
longs    bâtimens  qu'on  appelle  dor- 
toirs ,   avec  des  refeéloires  tout  joi- 
gnant ,   ou  l'on  regale  les  hôtes  qui 

*    C'eji  ^  dire  qni  marchent    tout  endc^» 
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-y  viennent  en  peleiinage  de  tous  co- 
tez. Ces  pèlerins  font  des  gens  in- 
quiets &  mélancoliques  ,  des  Nobles 
malaifez  ,  des  plaideurs  appelans* 
des  Commis  accables  d'iifFaiics  *  & 
fui' tout  des  malades  de  goûte  ôc  de 
migraine,  qui  viennent  faire  leurs 
oifiandes  à  la  Divinité  du  lieu  ,  pour 
en  obtenir  quelque  foulagement  dans 
Jeiu's  aflidions  &c  leurs  douleurs.  De 
tous  les  hôtes  qui  y  arrivent  on  n'y 
en  foufFrc  de  bien  éveillé  que  le  pe- 
tit Cupidon  5  car  il  a  toujours  la  pu- 
ce à  l'oreille  ,  6c  ce  fut  là  où  l'on  lui 
donna  premièrement  le  nom  de  fon- 
gc^malice  j  C'eft  un  petit  traître  qui 
fe  met  en  embufcade  dans  les  pli'S 
beaux  yeux  qu'il  trouve,  d'où  il  dé- 
coche des  traits  dangereux  qui  cau- 
fcnt  des  blelfures  fouvent  mortelles, 
faute  d'être  bien  penfécs.  Mais  com- 
me il  n'a  jamais  delfein  de  caufer  du 
mal  à  celui  qui  Ta  logé  d'ans  Ton 
cœur,  quand  il  void  que  Ton  malade 
eft  menacé  d'un  fommeil  de  fer  dont 
on  ne  fe  réveille  jamais  ,  il  va  lui- 
même  dans  le  palais  de  Morphée  lui 
chercher  une  bonne  prife  de  fonges 
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êc  de  vîfions',  ôc  c'eft  le  meillein: 
appareil  qu'il  puille  mettre  fnr  fa 
playe  j  car  alors  toutes  les  crunutés 
&  les  langueurs  s'évanouiiren:  & 
font  converties  en  d'agrcables  con- 
vulfîons  qui  lui  font  reffèntir  tous 
les  innocents  plaifirs  qu'il  peut  s'i- 


maeiner. 


Dans  un  avant  -  Corps  où  eft  le 
grand  portail  on  voit  une  groife  tour 
fervantdc  prifon.  Là  on  à  lenfermG 
le  re veille-marin  6c  au  delîbus  il  y  a 
des  cachots  noirs  ,  étroits  Se  in- 
commodes ,  comme  ceux  que  les 
Geolicrsdes  prifons  ordinaires  ap- 
pellent mefaifes  où  on  garde  à  vciie 
les  Infomniers  ,  les  plus  grands  enne- 
mis de  TEftar.  On  voit  aux  envi- 
rons les  corps  de  plufieurs  coqs  ma- 
tincux  &  indifcrcts  exécutés  à  mort; 
comme  perturbateurs  du  repos  pu-^ 
blic. 

Le  Capitaine  de  la  porre  s'appelle 
/(Tôupiiîement.ll  afous  lui  quantité 
de  gardes  nommés  Bailleurs, fort  atta- 
chés au  fervicedu  fommeil,  qui  pour 
faire  meilleure  garde  font  pcftés  vis- 
à-vis  les  uns  des  autres  ;  car  ils  ont 
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cela  de  propre  q'iie  dés  qn*ils  fc  re- 
gardent ils  fe  meitent  en  adiorî  ,  &c 
quand  ils  font  contrains  de    prendre 
quelque  repos  ,  ils  ne  font  que  fom- 
meiller  &  dormir  côme  les  lièvres  les 
yenx  ouverts. l:i  garde  foUe^ou  la  plus 
av.^ncee^cft  compoiéede  vieux  jaloux 
poftcz  en  vedetre  dâs  les  lieux  les  plus 
éloignez  ,  qui  font  fi  bon  guet  qu'on 
ne  les   trouve  jamais  cndoimis.    Ik 
empêchent  ks  aventuriers  nodlurnes 
de   venir  troubler  le  repos  du  Palais, 
ils    s*Ln  éloignent    volontaire  ment  , 
à   caufe    qu'ils   n'ofent  regarder    en 
face  le  Dieu  qui  y  commande.   Dans 
le    plus    bel  appartement   Morphte 
repofe  fur  un  lit  en  forme  de  Trône, 
dont  le  bois  eft  d'ebeine  j  aulTi-bieu 
que  l'eftrade  |&  tout  le  lembris  de  la 
chambre.  Son  Règne  eft  fi  paifible, 
qu'il  n'a  jamais  de  bruit  avec  per- 
fonne.  Il  eft  pourtant  fi  redouté  .  que 
pas  un  être  mortel  n'ofe  defobtïr  à  les 
lohiÔc  il  à  tellement  partagé  Tempire 
du  monde  ,  qu'il  roule  avec  le  foleil; 
en  telle  forte  que  Tun  commande  de 
jour  ôc  l'autre  de  nuit.  Il  c(l  fi  bienfu- 
fiJU  à  louîj  fes  fujets  qu'il  n'y  en  a  pas 
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un  qui  n*ait  part  à  fes  faveurs  une  Foi$ 

du  moins  en  24,  heures.  Ses  Courci-i 
fans  ont  un  teint  fleuri  &c  vermeil  j 
Ils  font  tons  aniis  de  la  ;oye-&:  des 
plaifirs  &  ennemi*  du  travail  ,  des 
foins  ,  &  des  affaires.  Les  Dames  du 
palais  font  la  parcfle  ,  la  Negligeiice» 
la  Dclicatelle,  qui  ont  de  gratiJes 
com.plaifances  pour  fa  M  a)  ci  té  Dor-. 
meufe  ,  mais  les  deux  principales  fa- 
vorites font  d'un  côté  la  fcneantifè 
&  de  l'auirc  la  Grajfe  maihiée  -,  qui  a 
enfeigné  aux  hommes  l'invention  de 
faire  du  lard.  Celle-ci  s'ell  rcfugiéc 
en  cette  Cour  pour  fuir  la  perfecution 
de  l'aurore  fa  fœur  aînée  avec  laquelle 
elle  eft  fi  mal ,  qu'elle  ne  la  peut  >  ni 
voir ,  ni  fouffrir. 

Les  principaux  officiers  de  la 
Chambre  font  les  Mufîciens ,  joueurs 
de  manicordions  ,  de  fliues  douces» 
de  violes  ,  de  harpes  &  de  luths  ,  qui 
ne  foLiffren:  point  dans  leur  compa- 
gnie de  violons  5  de  trompettes,  ni 
de  hautbois,  afin  de  faire  une  fym- 
phonie  plus  endormante  ,  &  ils  af- 
fcdentde  joiier  toujours  la  même 
char.çon  ,    grande     addrelTe    pouc 
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faire  fuccomber  au  fommeil  les  gens 
les  plus  inquiets. 

Quand  la  DeefTe  eut  fait  fçavoic 
fon  arrivée  au  Château  ,  le  Maître 
«les  cérémonies  qui  s'appelloit  Cftil' 
ht  le/o^^eur  âïh  AU  dcwznt  d'elle  pour 
la  recevoir  félon  fa  qualité.     Il  la  iic 

faiïcr  par  une  grande  fale  voifînc  de 
office  >  où  elle  témoignea  fentir 
quelque  dcfFailiance  de  cœur,  à  eau- 
ie  de  la  fatigue  de  Ton  voyage,  auiîi- 
toft  il  fit  venir  de  la  fommelerie  quel- 
ques rafraichinèmens  ,  les  liqueurs 
croient  des  vins  fumeux  &enyvrants, 
comme  desmufcats  des  Auvernars:les 
paftilles  &  confitures  étoicnt  compo- 
lees,  d'opion  ,  de  laudanum  ,  ôc  de 
pommes  de  mandragore  ,  elle  tâta 
des  unes  &c  des  autres  qui  ne  firenc 
pas  fur  elle  leur  effet  accoutumé.  Eu 
fuite  il  la  mena  dans  la  Bibjioreque 
dont  le  Garde  étoit  de  la  famille  des 
Talifmans ,  qui  lui  fit  voir  de  longs 
poèmes  épiques  >  de  fades  panégyri- 
ques 5  des  plaidoyers  de  relevée  ,  des 
rêveries  de  Philofophes ,  ôc  ks  livres 
d'Artemidore  6c  autres  vifionnaires,. 
qui  ont  prétendu  réduire  en  art  Tin* 


terpretâtion  des  fonges.  Il  lui  mon- 
tra anflî  de  longues  tablettes  ,  où 
étoient  ranges  les  contes  ï  dormir 
debout.  Tous  ces  livres  étoient  com- 
pofés  fuivant  le  génie  du  Maître  ,  $c 
ils  lui  fervoient  reftorans,  lors  qre 
fon  repos  étoit  interrompu  ou  dérè- 
gle. On  rcTpiroit  en  ce  lieu  un  air  fî 
airoupilfant  ,  qu'il  étoic  capable  de 
faire  celfer  l'adlon  de  la  vigilâce- mê- 
me :  la  Deelïe  ne  pût  rcfîftcr  à  la  vio- 
lence opération  d'un  manufcrit  que 
Talifmanlui  dit  être  de  fa  façon, 
qu'il  l'obligea  decoutcr.  C'éroit  un 
elogc  fi  ennuyeux  que  la  DeefTe  fuc- 
comba  fous  l'effort  d'un  (ipuiffant 
charme.  Elle  tomba  de  fon  haut  corne 
fî  elle  eut  été  attaquée  d'Epiiepfie, 
ou  du  mal  caduc  ,  par  bonheur  ce 
fut  fur  un  petit  lit  de  camp  (  car  il 
yen  avoit  pluiîeur rangés  au  milieu 
de  ce  vâilTeau  ,  de  même  qu'on  void 
des  pulpitrcs  difpofez  dans  les  aurtes 
lieux  de  cette  nature.)  Ce  fut- alors 
que  le  Guide  lailîà  repofer  le  corps' 
de  la  DectTc  ,  &c  fe  contf  ma  de  faire' 
promener  ion  imaginatio  dans  la  ^a-* 
leiieppvtt  lai  raonçcer  les  rares ^cm-^ 


twres qii  on  aJfniioit  ;  aufîî  -  bien  c^é* 
toit  la  Iculc  de  les  facultés  qui  pre- 
noit  goiift  à  CCS  chofes  -  là.  Ces 
pcintuics  an  rcfteccoient  faites  tout 
aiiticmcnc  que  celles  des  tableaux 
ordinaires  -y  il  n'y  avoir  point  de  cou- 
leurs fixes  ôi  peimancntcs  dont  on 
fe  fert  dans  les  autres  pa'is;  ils  étoicnt 
formés  de  petits  atomes ,  ou  coips. 
aériens,  comme  les  Tels  volatils  des, 
Chymiftcs  ,  qui  écoicnt  en  perpétuels 
mouvemcns  Ôc  paroiOoient  animez: 
De  forte  qu'ils  reprefentoient  fuc- 
ceflîveraent  des  hiftojres  entiers  avec 
<les  paroles  ,des  geftes  Ôc  des  actions 
convenables  auili  bien  qu'auvoit  pui 
faire  le  meilleur  Hiftorien  ,  ou  De- 
clamateur ,  ainfi  on  n'avoir  qu'à  ti- 
rer le  rideau,  toutes  ces  figures  dif- 
paroiflbient ,  comme  fi  on  eut  palïé 
réponge  pardelfus,  ôc  il  en  paroif- 
foit  auffi-  toft  de  nouvelles  en  leurs, 
places.  Cela  ne  doit  pas  femblec 
plus  étrange  ,  que  ce' qui  arrive  fans^ 
celïê  dans  Tadtion  de  notre  vcuë& 
de  nôtre  conception  >  où  les  cfpcces. 
des  objets  ôc  de  petits  atomes  de 
luraietes  pcigneni  à  iou&    naomeus 
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au  fonds  de  nôtie  rétine  Se  de  notre 
ame  ,  denoiivelies  Idées  ôc  repiefen- 
tations  qui  s'effacent  les  unes  les  au- 
tres ,  èc  qui  font  de  plus  vives  ex- 
piefîîons  que  les  tableaux  les  plus 
deiicatemens  touchez. 

Le  Guide  s'arrêta  dans  le    vefti- 
bule ,  où  il  fît  d'abord  remarquer  plu- 
iîcurs  raretées.  On  y  avoir  reprtfcntc 
des  Satyres ,  des  Centores ,  des  Co- 
queiigrues  ,  des    hipogrifîes  ,    des 
Dragons  ,  des  Sphinx ,   des  Syrenes, 
un  Phœnix  &  mille  autres  chimères, 
qui   n'avoient  jimais  été  deiïîgnécs 
d'aprez  nature  ,  mais  tracées  par  des 
caprices  plus  étranges  que  ceux  de 
Calot,  à  autres  Peintres  burlefques^ 
q,ui  fe  font  divertis  à  faire  des  por- 
traits chargés  &   des  figures  extra- 
vagantes i  Morphée  qui  ctoit  curieux 
des  nouveautés  de  ce  genre  en  rece- 
voie  tous  les  jours  une  infinité  que 
des  Poètes  Ôc  des  rêveurs  lui  appoi>- 
toient  en  prefent. 

On  voioic  ici  plufieurs  reprefcn^' 
tations  de  la  vie  de  l'homme^  Elie 
ctoit  peinte  avec  àcs  ailes  étendues,, 
ij^ui  tànoi ^noient  qu'elle  palfoit  a^s: 
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lin  vol  Cl  rapide,  qu'on  avoit  raifon  de 
dire  que  ce  n'étoic  qu'un  fonge.    On 
la  voioit  en  tous  les  âges  ôc  avec  fcsv 
différentes  paffions  toujours  accom-. 
pagnée  de  tant  de  mifercs  ôc  d'infir- 
initecs ,  qu'on  s'étonnoit  avec  raifoni 
du  grand  attachement  qu'y  avoit  ne 
les  aveugles  niortels.    Dans  un  car- 
touche   au    deifous    on     voioiD  un^ 
torrent ,  un  vent,   &  une  ombre  avec 
ces  in(<:riptions,  Et  velut  nridafi^iti 
Et  velut  aura  fugit\   Et  vekt  ttruhya- 
fugit.  ^    On  voioit  dans  un  autre  ta- 
bleau les  divers  effets  de  la  fortune  3. 
ayant  à  fa  fuite  des.  riche{fes  ,  desr 
grandeurs  &  des  triomphes  :   mais 
fa  roue   àc  fa  boule  marquoient  en 
lïïême  temps  fon  in  confiance  &  fa, 
légèreté.   Le  temps  étoit  derrière  elle 
tenant  un  foiiet  à  la  main  qui  -  k  chaf- 
fôit  devant  lui  »  avec  une   telle  dili- 
cence  qu'elle  avoit  befoin  du  fecours 
de  Tes  ailes  pour  fe  dérober  à  Tes  ri- 
gueurs. En  forte  qu'elle  difparoiffoic- 
comme  un  fonge  léger  j  ^  une  vam»: 
filmée.  Dans  le  cartouche  audelîbus- 

^.  Cefl  à  dire  ,    elle  fuit  comms  l*oné^, 

fçmme  U  vcn$  &  çommç  l'mher^ 
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étoir- peint  un  moulin  à  vent  avec  ce: 

ïtiot  3  VentorapitHr,  ^  ,^^ 

^Cgfi  à  dire  ,  lèvent  l'emporte.     /.       ^    y 

4.     CHANT. 

Apres  avoir  confideié  ces  morali- 
tés dans  le  veftibiile  ,  le  Guide  entra 
dans  la  galerie  deftincs  paiciculiere- 
nitnt  aux  reprefentations  des  hiftoi- 
res  du  Parnalîc.  D'un  côté  on  voioic 
dans  un  grand  cadre  ,  qui  fe  prefen- 
toit  le  premier  à  la  veuc  »  Apollon 
prefidant  à  la  compagnie  des  Mufes 
cjui  tenoit  fa  Chambre  de  JuTtice, 
où  les  Aucheurs  tant  bons  que  mé- 
chants venoient  rendre  conte  de  leurs  ■ 
allions.  Sur  la  droite  cftoicnt  rangez . 
les  Autheurs  d'un  vrai  mérite,  en 
affez  petit  nombre  ,  dont  les  OLivta- 
ges  excellents  avoicnt  été  diverlTe- 
ment  recompenfez.  Homcrc  &:  le, 
TalFe  s'y  voiuient  tout  brillants  de  • 
gloire  èc  couronnez  de  Lauriers , 
mais  on  jugeoit  de  leur  pauvreté  par 
leurs  habits  déchirez  ,  qui  lailloienc- 
Içyrs  membres  à  demi  -  nuds.  On  y 
joioit  P.euarcjiie,    à  cjui  les  Magi'^ 
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ftrats   Romains  avoienr  décerne  un 

triomphe  pour  marque  de  l'eftime 
qu'ils  faifoicnt  de  fcs  vers.  On  en 
voioit  d'autres  qui  avoient  rcceu  de 
grandes  libéralités  en  argent,  des 
Princes  de  leurs  fiecles»  entre  lesquels 
paroiflfoit  Oppian  ,  qui  avoir  rcceu 
de  l'Empereur  CaracalU  la  valeur 
d'une  piltole  pour  chaque  vers  de 
fon  poëme  de  la  pêche  ,  &c  le  poëte 
Chsrilus  à  qui  Achelaus  Roi  de 
Macédoine  avoit  donné  une  pareille 
recompcnfe  pour  chaque  vers  de  fon 
poëme  fur  la  vidoirc  des  Grecs  con- 
tre Xerces.  Virgile  étoit  fur  le  de- 
vant du  Tableau  qui  avoit  meriié  les. 
recompenfes  utiles  >  auflî  -  bien  que 
les  glorieufes  ,  parce  qu'on  tient  que 
fes  vers  lui  avoient  valu  150,  mille 
cfciis.  Au  deilous  on  voioit  écrit , 
Tauci  qiios  ^quus  amavit  Inpiter,  *î 

Sur  la  gauche  étoit  dépeint  con- 
fufement  un  nombre  infini  de  mé- 
chans  Authcurs  condamnez  à  la  de» 
pTadation  Se  à  plufieurs  peines  af- 
àidives  ,  pour  avoir  ufurpé  à  faux 

*  C^eji  à  dire ,  que  ceux  fue  le  Ciel  a  ffH^ 
vorifcfont  tn  ^etit  nombra. 
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titres  la  noble  cjnaliré  de  Poctes  Se 
d'Orateurs.  Ils  étoicnt  prefque  tous 
gneux  &  croirez,  &  leurs  membres 
fembloient  tout  moulus  Ôc  cîifloquez, 
pour  avoir  trop  fouffcrt  de  bernes, 
de  nafardes  ,  &c  d'autres  mauvais 
traitemens.  Au  deflbus  on  lifoit  ces 
paroles  ,  quo  pl/trej  ,  co  pejorej  ,  ^ 
Ici  le  Guide  s'écria  avec  le  Pocte  par 
excellence  que  cent  Bouche  &  cenc 
langues  &  une  voix  de  fer  ne  pour» 
roicnt  pas  décrire  toutes  ks  peines 
qu'ils  avoient  mérité ,  ôc  que  pour  les 
dépeindre  on  n'auroit  pas  pu  trou- 
ver a(Tèz  de  pinceaux  &  de  couleurs: 
ainfi  on  s'eftoic  contenté  d'en  donner 
ks  exemples  les  plus  Hgnalez  qui 
avoient  du  rapport  aux  fupplices  que 
fouffroient  dans  l'empire  de  Plu- 
ton  les  plus  fameux  criminels  de 
Tantiquité. 

Alors  il  découvrit  la  tableau  du 
quadre  fuivant  y  où  on  reconnut  L  a- 
B  o  Y  E  R  condamné  à  un  tourment 
qui  avoit  bien  du  raport  à  celui  de 
Syfiphe.  Il  n'étoit  pas  à  la  vérité 
contraint  à  remonter  incellameni  ua 
^  SéHi  il  y. en  a  (s^moim  ih  VAifnf. 


roch'erfuc  le  haut  d'une  montagne; 
mais  il  éroic  obligé  de  foufFiir  perpe- 
tuelkmenc  devanc  fcs  yeux  la  repirc- 
fèntation  de  l'Andromaqae.  La  beau-- 
té de  cette  picce  failbic  continuelle- 
ment foufFiir  fon  humtui'  jaloufe  5c 
envieufe  ,  qui  le  porta  toujours  à 
condamner  les  beaux  ouvrages  ôc  à 
applaudir  aux  mauvais.  Sa  rage  lui 
fâifoic  continuellement  grincer  les 
gencives  5  parce,  qu'on  lui  avoit  ar- 
raclié  les  dents  èc  les  ongles ,  donc 
il  fe  feivoit  durant  fa  vie  à  mordre  SC' 
à  déchirer  les  plus  belles  pièces  d^ 
ùs  heureux  rivaux.  Autant  d'accla- 
mations qu'on  leur  donnoiCj  c'étoienr 
autant  de  coup  de  mairuc  qu'il  rece-- 
voit  fur  les  orreillesj  &  ce  qui  lui  fai-  - 
foit  plus  de  dépit ,  c'éft  qu'il  lui  écha- 
poit  quelques  applaudiifemens  que 
h  force  de  la  vérité  lui  arrachoit,. 
comme  elle  tire  fouvent  des  aveus  - 
forcés  de  la  bouche  des  malheureux,. 
qnifoutFrent  la  queftion  par-  les  fa- 
çades de  coups  de  cordes  redoublés.. 
Dans  le  cartouche  qui  y  répondoic: 
on  avoit  rcprefenté  un  chien  ab-^ 
boiautcontre4a,  Lune  avec  ce  rao^:  ? ., 


Qtà  plus  Ihtet  ,  &  Wétps  UtrAt,  ^ 

Mauder  fouffroic    silleu;s    une  dsaîeuc 
cgale 

A  la  faim  &    U  foif  du  malheureux  Taa» 
taie  , 

Ce  petit  Auibcur  indigent , 

Oattcles.  foins  prslTants  du  manger  &  da 
boiic  , 

Parroifloit  afFarré  d'argcnr , 

Et  noû  monis  altéré  de  gloire  .. 

Quand  il  pcnfoit  s'humilier  , 

Ccmme  les  plus  vilsEcrceDaiics  ,, 

Pour  â  deux  genoux  fuppllcr 

tes  Comcdiens  &  Libraires, 

Et  tirer  d'eux  quelques  Lou/s  , 

Ulcs  trouvoii  fi  durs  à  la  difTcrre, 

Qu'autant  auroit  valu   qu'âu  centre  de  U 
terre, 

Ils  fuiîcnt  CHCcre  enfouis. 

D'autre  côté  quand  fur  fa  tête  ,. 
Quelque  brillant  de  gloire  patoifToit  ,. 

Sut  les  orteils.il  fc  hauflbit , 
*  tÎHi  ellt  eji  iHtfaote  ,plus  il  dhoyt* 


4*  , 

Croiant  d'en  faire  fa  conquccc  ; 

Mais  dans  cccelpoir  décevant , 
Les  fifflrmcns  &  les  huées 

Survenoieoc    comme    un     mauvais 

vent  , 

Qiii  l'calcvoienc  au  «îeflus  des  ruées, 

Laiflant  le  Gafcon  étonné  , 

Au  licud'étre  applaudi,  toujours  gueux  & 
btrnc. 

La  dcvife  qui   accompagnoir   ce  ta- 
bleau étoic  un  fléau  de  balance  incli- 
né 5  avec  CCS  mots  Efpagnois  , 
^JVfasaUo  y  mas  haxo,  ^ 

Le  feraphique  traducteur  ctoic 
peint  dans  le  quatiiemc  tableau  qui 
pour  avoir  fait  une  méchante  trada- 
^ion  d'un  Livre  Efpagnol  en  Fran- 
çois ,  en  avoit  conçeu  une  Ci  bonne 
opinion  de  lui-  même, que  TeTprii  lui 
avoit  tourné,  ôc  fes  vertiges  conti- 
nuelles ne  le  faifoient  pas  mal  icfTem- 
blcr  à  un  Ixion  fur  la  roiie.  Sa  vanité 
avoit  tellement  gâté  fon  imagina- 
tion qu'il  fe  croioit  au  dellbs  des 
nues ,  &c  être  en  pofleffion  de   cette 

'^  C'efl  à  dire ,  (ro^  haut  ou  tro^  has. 
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pure  gloire  donc  les  beaux  Efprits  font 
amoureux.  Mais  au  lieu  d'une  vraye 
jouilïànce  il  fe  trouva  qu'il  n'avoit 
embradé  qu'un  vain  nuage  ,  comme 
ilétoic  arrivé  à  l'ancien  Ixion  ,  lors 
qu'il  crut  en  fonge  avoir- obtenu  ks 
dernières  faveurs  de  la  première  des 
Deeflcs.  Il  donna  des  marques  du 
trouble  de  fon  efprit ,  lors  qu'il  fie 
des  impfcriptions  qui  furent  iî  géné- 
ralement defapprouvécs ,  qu'au  lieu 
de  les  rendre  dignes  d  être  oiavéesfur 
le  bionze  &  fur  le  marbrera  peine  me- 
ritoienc  -  elles  d'être  rcceuës  fur  du 
papier  à  chafEs.  Cette  vanité  cioit 
figurée  par  un  nuage  épais  qui  fere* 
folvoit  en  pluye  avec  ces  mots. 
Summ<*  fetens  m  dcinde  cadai,  * 
En  paralelle  de  Prometée  at- 
taché fur  le  Caucâfe  avec  un  vautour 
renajlfant  qui  lui  dechiroir  les  en- 
trailles pour  avoir  dérobé  le  feu  ce- 
lefte;  on  voioit  dans  le  quadre  fui- 
vanc  la  Quintdine  attaché  fur  le 
Mont- faucon  ,  à  qui  le  ver  delà  coii- 
fcicnce,  ou  le  remords  dechiroit  fans 

*  Ceft  à  dire  >  il  i  élevé  pour  retember* 
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cefTe  le  cœnr,  parce  qu'il  avoît  cte 
prendre  dans  les  enfers  le  feu  dan- 
gereux de  l'amour  impur,  &  cju'il 
avoit  eu  Ja  malhcureufe  adrede  de 
Je  convertir  en  une*  agréable  fumée, 
qui  entrant  par  les  yeux  Ôc  par  les 
oreilles  ,  cngcndroit  dans  les  cœurs 
une  lèpre  conragieufe  de  coquetterie, 
dont  les  malades  devenoient  infenfî- 
bles aux  piouvemcns  delà  pudenr  de 
de  riionnêxcté..  Ce  malheureux  talent 
avoit  pour  fymbole  une  carcalîe  de 
guerre ,  ou  une  tombe  farcie  avec 
cette  explication , 

cJ^ille  hocfib  tr^mw^  mortes»  '^ 
Le  dernier  tableau  reprefenioit  une 
cinquantaine  de  faifeurs  de  bout- 
rimez  ,  d'airs  de  balet  Sc  de  vaude- 
ville. Ils  ne  rciîembloient  pas  mal 
aux  Danaïdes ,  parce  qu'ils  imi- 
toient  leur  travail  aiîîdu  par  de  vai- 
nes compofuions  puifées  dans  les 
eaux  bourbeufes  des  marais  du  Par- 
naiîo.  Elles  fe  repandoient  dans  àts' 
oreilles  populaires  &c  nétoient  re- 
crues que  dans  des   mémoires  labiles- 

^  Ceji  à  dire  ^  m'dU  morN  font  Cftcheu 
fius  cette  enveloppe. 


èc  de  vrais  tonneaux  perces  ;  en  for- 
ce qu'elles  lomboient  en  même  teras 
dans  Toubli ,  au  lieu  que  les  autres 
Pq^fies  ,  qui  méritent  une  gloire  fo- 
lide  ,  fe  puifent  dans  les  claires  fon- 
taines de  l'Helicon  ,  &  dont  les  pen- 
(écs  font  receiies  dans  des  vaifTcaux 
immortels  ,  comme  font  les  livres 
où  fe  gardent  les  précieux  ccoule- 
mens  de  Tefprit.  Au  delfous  de  cexa- 
tabic,au  dans  un  grand  cartouche 
ctoit  écrit  ce  vers  que  Virgile  avoit 
dit  à  propos  de  ces  grands  criminels, 
dont  on  faifoit  ici  une  jufte  applica- 
don. 
7}ffcitc  Iiiîîitiam  moniti  &  nontern^ 

5.     CHANT. 

Dans  le  côte'  oppofé  de  la  galerie, 
étoient  plufieurs  rcprefentarionsalle- 
goriques  &  prophétiques  de  divcrfes 
aventures  dei'AC  A  D  E  M  I  E.  El- 
le etcit  peinte  d'abord  fous  la  fian- 
le    d'une    belle    Princeiîe  à  cui\in 

*^  C'ejî  à  dire  ,  apprevez.  à  craindre  les 
Dieux  ^  àne  pas  meprifer  'vos  corfreres. 
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gtand  Héros  avoit  donné  la  nailTan- 
ce.    Sa   mine  &  fa  taille  en  faifoienc 
concevoir  de  grandes  idc^.Il  avoit  mis 
h  fa  fuite  qiiaiante  illuftrcs  Baiôs  pour 
l'adider  de  leurs  fecours    ôc  de  leurs 
Confci'sen  tous  fesbefoins.Sesfidelles 
compagnons  l'avoient  élevée  fur  un 
Trône  tout   brillant  de  gloire  ,  dont 
tous  les  degrcz  étoient  l'ouvrage  de 
leuts  mainsj&  elle  y  recevoir  les  hora^ 
mages  &  les  admirations  de  tous  les 
peuples.    La  grande  union   de  cette 
Académie  naiilante  étoit  fondée  fur 
ce  qu'elle  avoit  plulieurs  liens  de  fo- 
cieté»  comme  l'amitié,   la  civilité  , 
Tamour  des  Lettres  ,    Teftime  réci- 
proque ,  qui  étoient  figure?  par  une 
toile  de  rezeaux  avec  ce  uiot , 
yolait  mnltis  f€  jmigere  no  dis,  * 
Mais  dans  le  fécond  tableau  cette 
Princelfe  paroiffoit  âgée   &   enlaidie. 
Elle  tâchoit  de  reparer  fa  beauté  per- 
due par    le  fard  &  le  dcguifemcnt, 
Auffi  la  plupart  de  fes  premiers  Cour- 
tifans    avoient    difparu   ;     les     uns 
étoient  allés  voyager  dans  un  autre* 

*    C'efi  à  dire  y   elle  a  vcultt  4V9tr  fU^ 
fieun  liens  À'ftmitié» 
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monde  les  antres  s'étoienr  bannis  vo- 
loncairement  de  fa  prefence  ,  à  caiife 
de  quelque  mécontentement  qu'ils 
en  avoicnt  reccu.  Des  Gafcons  ôc  des 
Normands  avoient  occupé  leur  pla- 
ce. C'ctoienc  des  nains  5c  d^s 
muets  élevez  dans  les  fables ,  &  les 
deferts  du  pays  des  Apedefies,  *  On 
voioit  aux  uns  de  petites  têtes  de  li- 
nottes vuides  de  cei velle  &  de  fcien- 
ce  ,  &  aux  Jautrcs  de  grolîes  réres 
avec  peu  de  fens  ;  mais  en  recompen» 
fe  ils  avoient  des  gueules  béantes  & 
dfsgoficrs  affreux  pour  quereler  & 
cfourdir  tous  ceux  de  contraire  avis. 
La  plupart  avoient  la  main  droitte 
couppée  oueftropiée  \  ce  qui  les  em- 
pcchoit  d'écrire  :  en  recompcnfe  leur 
gniichc  étoit  faine  &  vigoureufe , 
dont  ils  fe  fervoient  à  piller  avec  avi- 
dité une  certaine  drogue  en  forme 
de  pilules  plattes  ,  qu'en  langage  du 
pays  on  appelle  jettons  qu'on  leur 
avoit  ordonnée  pour  les  guérir  d'une 
grande  deffaillance  d'efpiit  ,  à  la- 
quelle ils  étoient  fort  fujets.    La  de- 

*  Cefi  à.  dire  ,  i^rjcrans  &  fam  edfêfs- 
tion» 
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vifc  qui  repondoit  à  ce  tableau  mar- 
quoit  cette  aviditc.    Le  corps  éroix 
une  main  tenant  unebource  ,  Ôc  l'a- 
ine étoit  , 

No  pey  fcriver ,  maper  rohar,  * 
Dans  le  tioifiéme  quadre  cette 
Princcife  avoit  pris  un  air  de  Sou- 
veraine qui  lui  faifoit  étendre  fa 
tirannie  dans  toutes  les  terres  du  beau 
langage.  Nonobftant  fa  mine  fan- 
faronne 5  elle  faifoit  fort  maigre 
chère.  Tous  les  mets  de  fa  table 
étoient  des  définirions ,  des  epithe- 
tes  ,  des  phrafcs  triviales  &  des  pro- 
verbes. Ses  pourvoyeurs  avoient  (î 
peu  de  foin  de  fon  manger  3  qu'ils 
lie  lui  (crvoient  que  des  mets  les 
moins  exquis  ,  &c  ce  qu'ils  trou- 
voient  de  plus  vil  &  de  plus  con> 
mun  à  la  halle.  Qui  pis  efl: ,  fes  Cui- 
/îniers  les  appreftoienr  fi  mal  propre- 
ment 5  qu'ils  y  IsilTbient  plufieurs  or- 
dures Ôc  faletés  capables  de  donner 
du  degouft  aux  perfonnes  délicates 
qui  Tauroient  vu  fervir.  Mais  elle 
«e  mangeoit  jamais  en  public  j  de 

♦  Ce/i  à  dire  ^nen  pour  écrire  1  mnîs pottf 
prendre. 
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forte  qu'on  ne  pouvoir  Ce  decrompêf 
de  l'opinion  qu'on  avoit  »  qu'elle  fie 
une  depenfe  proportionnée  à  fou 
fafte  &  à  fa  vanité  :  ainfi  elle  ne 
redèmbloit  pas  mal  à  ce^  Gafcons 
qui  ayant  prit  leur  repas  à  jufte  prix 
dans  une  gargote  ,  Te  vantent  neant- 
moins  d'avoir  dîné  avec  Monfour 
lou  Maréchal.  La  figure  de  l'Acadé- 
mie en  cet  état  étoic  une  Iris  caufée 
par  les  rayons  du  foleil  qui  lui  écoic 
oppofé»  avec  ce  quatrain, 

T^end^nt  cjue  le  {oUil  m'éclaire  , 
Je  parois  de gr aride  valeur 
M^ùs  ma  plus  brillante  couleur 
Ne  fait  cjue  de  l'eau  toute  claire. 
Dans    le    quatrième    tableau  on 
¥oioit    cette  même  Princeifc  vieille 
ridcc  &   hors  d'âge  de  mettre  un  en- 
fant au  monde  qui   peut  virre.    Elle 
fe  vantoic  pourtant  depuis  fort  long- 
temps d'être  enceinte  ,  &  par  avance 
elle  avoit  bapcifc  Ton  fruit   du  nom 
de     DiElionaire,    Le    Public    en    a- 
voic     conceu    de     grandes  cfperan- 
ces  ;   mais  il  étoit  fort  ennuyé  de  ce 
quelle  difoic     toujours    n'être    pas 
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ciKore  k  terwc  ;  cai:  les  plus  giofTes 
hctcs  de  la  nature  ,  comme  font  les 
Eleplians  ne  portent  au  plus  que  deux 
^ns,dc  il  y  en  avoit  déjà  cinquante  que 
cette  grolfcde  duroit.  A  la  fin  elle  kn» 
rit  ipciqucs  douleurs  de  tianchées,  à 
caule  du  niépiis  que  les  gens  les  plus 
tfcîaiicz  faifoient  d'elle.  C'eÇi  pour- 
quoi dlc  avoit  envoyé  queiir  l'Im- 
primerie pour  la  recourir.  C'eft  la 
fage  femme  ordinaire  qu'on  appelle 
en  femblables  occafions.  On  la 
voioir  peinte  à  Tes  côtcfs  qui  faifoit 
mille  efforts  pour  délivrer  la  prin- 
ce(Tè.  Mais  elle  eut  beau  employer 
les  addreire  de  fon  art  pour  hâter 
l'accouchement ,  il  en  falloir  venir 
à  Toperarion  ca^faricnne  »  c'efl;  à  dire, 
qu'il  lui  fallut  ouvrir  le  coté  pour 
en  tirer  l'enfanf.  Au  deilouson  avoit 
mis  l'ancienne  Emblème  dçs  mon- 
tagnes ,  dont  on  voioit  fortir  quel- 
rars  avec  ce  mot  , 

Parthrtent  tandem.  * 
Le  fœtus  ainfi   tiré  pat  violence 
&   incifion  étoit  peint  dans  le  cin- 

*  C'efl  à  dirt  t  elles  accoucheront  enfin. 


qciisme  Tableau.    Il  pwor&iit  n3dMH 
ftrueux  &   fâ  defocmité  donnou  dô 
l'horreur. Ce  n  étoir  qu'un  demi  corps 
fans  cuidès  ,  ni  jambes ,  de  forte  que 
s'il  avoit  eu  à  vivre  ,  il  auroic  été  un 
perpétuel   cul    de    jatte  ;  encore  les 
membres   qui  paroiiroicnt,  n'étoient 
formés  qu*a  demi  j  ils  étoienc  mai- 
gres Et  décharnez  n'aiant  que  les  os 
&:  la  peau  .  &  qui  piseftonles  vo- 
ioit  tout  gangrenez  &  pleins  d'ulce- 
r^s  le  plus  iîir prenant  ,  cft  qu  il  avoic 
des  dents  fort  longues ,  &  une  barbe 
blanche  fuit  touffue  ,  mais  les  Natu- 
ralises ne  s'en  étonnèrent  point ,  fça- 
chanr  qu'il  avoit  été  cinquante  ans 
air  ventre  de  fa  mère  i  ce  qui  fufifoic 
pour  lui  avoir  fait  croître  ^   blaji- 
chir  la  barb-  ,   &  quaiît  à  h  longueur 
des  dents  on  fçait  que  c*cft  une  mar- 
que d'un  grand  âge  à  toutes  les  bêtcs 
chevalines.    Dans  le  lointain  du  ta- 
bleau   on    découvroi:  un  lieu  plein 
d'ordines  ,  ou  uncvairiequ  on  nom- 
moit  U  Halle  ,  où  r»n  avoit  jette  ce 
feetits  t    CQnnne  on  fait  les  avortons 
&  les  moudre  s  i  &  on  v  liihi:  cctia 
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infciîption  qui   lui    fervoit  d'cpita- 

phc, 

le /ni  s  fort  i  de  U  Haie , 
Et  je  retourne  à  U  Haie. 

Au  deflbus  dans  uii  grand  cartouche 

on  lifoit  cet  oracle  prophétique. 

Apres  que  le  foleil  du  midi  jufqu'à  l'ourfc, 

.p. 
Cinquante  fois  aura  fourni  fa  courfc  , 

Le  cruel  cifeau  d^Acropos 

Retranchera  les  jours  d'une  illuftrc  Prin*- 
ccffe  , 

Gron*e  de  ph^afes  &  de  mots  ; 

Et  malgré  fa  longue  promeffe  , 

De  faire  naîcre  un  enfant  Dieu- donne 

Qui  mcccroit  aux  françois  l'éloquence  i 
la  bouche , 

©n  la  verra  mourir  dans  fa  première  cou- 
che, 

Et  n'acoucher  que  d'un  enfant  morcnc 

Le  dernier  quadre  reprcfentoit  les 
fchifmcs  &  les  guerres  intcftines 
de  l'Académie  :  on  y  voioit  cett& 
Piinceflè  languilTante  à  qui  cespro* 
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près   Courtifans  faifoient  la  guerre. 

L'envie  ôc  la  jaloiifie  quiétoient  à  la 
ïêcc  des  Brailleurs  s'emparerenc  du 
Trône,  où  elles  furent  élevée,  par 
le  fecours  de  Tlinpiidencc  &  de  la 
hâblerie.  Leur  tyrannie  alla  jufqu'à 
ce  point,  que  la  fureur  poétique  de 
quelques  uns  fe  tournant  en  fureur 
de  harangeres,non  feulement  ils  fe  di- 
rent des  injures  de  fe  firent  des  repro- 
ches fanglants  ,  inoliis  jufqu'alors 
dans  l'Empire  du  Parnaircimais  enco- 
re ils  en  vinrent  aux  mains  &  aux 
armes  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  aux 
voluiïics.  Us  fe  les  jcttoicnt  à  la  téce 
avec  tant  d'impctuoficé  >  qu'il  fèra- 
bloit  que  ce  fut  le  combat  des  lapites 
ôc  des  Centorcs.  Cette  Guerre  alla 
fîloin  que  l*un  des  plus  confidera- 
bles  de  la  troupe  leur  ayant  reproché 
leurs  foiblefTes  &  montré  leurs 
beveiiesjils  fe  jctterent  fur  lui  ,  &  par 
un  complot  formé  ,  ils  lui  firent  tant 
d'infultcs  qn  ils  l'obligèrent  à  fe  re- 
tirer de  leur  alîèmblée.  Il  fit  alors 
comme  Teirriftocle  qui  alla  chercher 
un  azile  chez  les    ennemis    de  fon 
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ifignntt  fHik,  Il  fc  mit  fur  la  dcfFeii- 
^ve  ,  &  aiant  aiinépour  fa  jiiftjfica- 
«ion    avec    le  fecours  de     la  vtriié 
qui     demeura    tonjouis    dans     ioii' 
parti  ,  il  leur  lança  tant  de  traits  d'Cf 
fait  &:  de   droit    dans   des    Fndi;m$; 
Charges  à  Cartouches,  que  Tes  tn»^ 
ncmis  furent  df  faits  à   plaue  couru-. 
f€.    Ils  furent  rcpoiilltz  jurque  fur  les 
ftonricrcs  de  la  dernière  confu/îon,. 
de  n*orcrcnt  plus  paroître  devant  lui 
#n  campagne  la    plume    à  la   main. 
Depuis  cette  fatale    journée  >    cette 
Princede  autrefois   (î  florilTante  a  vu. 
fcs  affaires  aller  de  jour  en  jour  en 
^ecadancc.  i'^prcs  qu'elle  a  été   de- 
poiiillee  de  ces  ornements  ,  on  a  en 
horreur  de  fa  nudité  ,  on  a  reconnu 
fts  maladies    fecrettes  &  hontcufes. 
qu'elle    cachoit    avec  tant  de  foin. 
Oeft  ce  qui  a  caufé  la  defcrtion  des 
plusilluftres  de  fcs   Courtifans ,   qui 
ont  renoncé  à  fa  Cour  &   à  Ton  al- 
liance.   Le  refte  de  (on  corps  tombe 
tour  par  pièces  ,  &  fcroit  dcja  anéan- 
ti ,  fans  le  fecours  de  ces  pilules  plat- 
MS  ,  qui  la  jfircnt  encore  vivoter  pen- 


dant  quelque  temps.  Cette  guerre  înr 
teûine  avoit  auUÎ  Ton  fynibole  re-f 
prefenté  dans  le  dernier  cartouche 
par  unaimanc  couplé  en  deux  ,  dont 
les  pôles  oppoù-z  fe  chaOVm  l'nn 
Tautre  avec  c^;  ïvujx, 

Sthdia  in  Contraria  Chrrnnt,  ^ 
LaOetiFe  Monopole  alors  &  re# 
veilla  au  bruic  que  failoit  un  petit 
Gazetier  fous  les  fenêtres  de  cet  ap- 
partement qui  avec  une  voix  glapif* 
fante  ctioit  à  pleine  le^e,  yoki  U  re^ 
iaîion  extraoràir, élire  ,  comtriAnt  I4 
lifte  dej  mens  &  des  étoHJfUs  k  la  re* 
}^yefentâtion  de  la  Thchapde  de  Mon^ 
Jteiir  L^oy^'^,  F'oilà  ce  qui  eft  impri* 
mé  de  n<mveai4.  Elle  frotta  fes  yeux 
^fesbras-alfez  long-temps ,  &  laifli 
retomber  fa  tête  fur  fou  chevet  par 
deux  ou  trois  fois  -,  enfin  elle  fe  leva 
pour  achever  fon  premier  delfein, 
JEile  arriva  dans  Tappariemcnt  de 
Morphée  qu'elle  trouva  cnfeveli 
dans  un  profond  fommeiî  ,  car  elle 
l'avoir  entendu    ronfler  d'alftz  loin. 

*   CVy?   à  dira,  Us  vant  far  des  chemins 
différents . 
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Elle  pria  Surfànt  fon  premier  valet 
de  chambre  qui  avoit  permidîon  de 
réveiller  ,cle  lui  faire  avoir  audience. 
11  le  fît  &  fe  fervit  de  l'occafion  à\m 
grand  éclat  de  tonncre  qui  tomba 
tout  à  propos.  La  Deeflè  lui  fit  fa 
harangue  &  lui  dit,  qu'elle  avoir 
toujours  encenfé  Tes  Autels  &  lui 
avoir  voiié  une  parfaite  foumiiïîon; 
qu'il  y  avoit  même  alliance  entre  les 
deux  Couronnes  ,  &  que  les  Sujets  de 
Tun  &  de  Tautre  Empire  a  voient  tou- 
jours vécu  en  bonne  intelligence. 
Elle  loiia  hautement  fon  pouvoir  & 
Ta  bonté  ,  lui  difant  que  c'étoit  lui 
qui  mertoit  les  ambitieux  fur  le  Tro- 
nc ,  qui  enrichirtbit  les  neceflîteux, 
qui  redonnoit  des  forces  aux  gens 
fatigués,  de  la  confolaiion aux  maU 
heureux ,  &  qui  étoit  le  grand  Me. 
decin  des  plus  cruelles  douleurs. 
Elle  lui  déclara  enfuite  le  fujct  de 
(oh  voyage,  &  le  fupplia  de  l'accom- 
pagner en  une  vifite  qu'elle  alioic 
faire  pour  un  defîein  important  à  Ces 
inrerefts.Ce  dieu  qui  eft  naturellement 
officieux  ,    qui  prête  fon  miniftere 
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aux  imaginations  les  plus  crotcfquc5, 
èc  qui  n'a  jamais  fait  de  mal  qu*aHX 
Leraigiques  >  encore  ce  n'a  été  qu'en 
Jcs  accablant  de  Tes  faveurs  :  Ce  dieu 
dont  la  bonté  s'étend  jufqu'à  fe  trou- 
ver à  rOpera  fans  y  avoir  d'autre 
affaires  ,  que  de  faire  dancer  des  ba- 
ladins fe  rendit  favorable  à  fes  inten- 
tions. Il  la  fuivit  en  perfonnechez 
les  plus  vigilants  Miniftres  qui  fe 
foient  jamais  devolicz  au  fecvice  du 
plus  grandRoidu  monde.  H  crut  qu'il 
y  alloit  de  fa  gloire  de  les  furprendre 
une  fois  en  leur  vie.  Il  arriva  à  une 
heure  indue  &  fort  avancée  dans  la 
nuit,  lors  qu'il  travailloient  encore 
avec  une  grande  application  aux  af- 
faire de  leur  Maître.  Us  furent  con- 
traints de  céder  aux  charmes  invin- 
cibles de  cette  puillance  ,  à  laquelle 
Argus  autrefois  n'avoir  pas  pu  déro- 
ber un  feul  de  les  cents  yeux.  Hercu- 
le même  tout  Dieu  qu'il  étoic  n'a- 
voit  pu  lui  tefîfter  lors  qu'il  fouf- 
frit  rmfultc  des  Pigmces  qui  furent 
déduits  par  un  étcrnucment  qu'il  fit 
à  fon  réveil.    Pendant  ce  léger  r&pos 
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qiie  Morphee  les  obligea  de  prendre, 
la  Deedc  crouva  moyen  de  fe  faidc 
habilement  des  nobles  inftrnmcns 
<lc  l'aïuoric^  qu'ils  avoienc  en  main. 
Elle  imprima  ces  Caia<Stcres  faciez 
qui  fonc  rcfpcé^cz  de  tous  les  peuples, 
fuL"  une  paivuîc  ,  qui  au  lieu  de  ren^ 
due  i*Academie  unique  de  Couvci'aine 
Maître  (le  de  la  la  noue  ,  l'a  rendue  fî 
odieufe  à  tous  les  Peuples  lettrez  , 
qu'elle  a  perdu  tout  le  crédit  ôc  l'au* 
thoritc  ,  qu'elle  avoit  eu  chez  eux 
jufqu'alors ,  &  y  a  fait  un  fcandale 
qui  a  caufé  tous  les  malheurs  qui  lui 
fout  arrivez  depuis. 

6.     C  H  A  N  T. 

Le  6.  Chant  commence  par  un 
ample  éloge  du  Roi.  On  y  dcpeinr  la 
Renommée  qui  s'aîdant  du  iecr^ius 
de  Tes  aîies  &  de  Ces  habits  volant.'? , 
fenîbloit  faire  force  de  voiles  Se  de 
ramts  poi4r devancer  ce  Conquérant, 
ôc  porter  la  terreur  de  Ton  nom  juT- 
qu'aux  peuples  les  plus  éloignez  , 
iwais  ce  Héros  qui  éioit  toujours  plus 
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dcligent  qu'elle  ,   après  Tavoir  Icng- 
temps  farigiîëe,  voulut  enfin  que  icn 
adjvité  j  cedaft  à  fa  luodcraiion  ,  en 
donnant    la  paix  à  toute    l'Europe» 
Dans  un  heureux  moment  d'un   peu 
de  repos  qu'il  prit  il  voulut  bien  ho- 
nener  la  Deetle  de  ion    entrt uen,&: 
CRtendre  le  récit  de  ce  qu'elle  avoK 
vu  dans  Tes  voyages.   Elle  lui  raconta 
que  tout  l'univers  rcicntilloit  da  bruit 
de  fon  nom  ,  ôc  qu  elle  n*avoit  point 
trouvé  de  peuples ,  tant  futTeni  -  ib 
éloignez  qui  ne   fuirent  éronnei   <k 
fa  valeur  ôi  admiraieuis  de  Ils  ycnui, 
iApres    un    elogc    iomnaire    de    tes 
flàions  les  plus  éclatantes  ,    elk  def- 
cendit  dans    le  particulier   de  quel- 
ques unes,  quin'étoient    pas   moins 
«ftimables    *     quoi     qu'elles     filKm 
moins  de  bruit,  comme   lamour  de 
lajufticc  &des  lettres.    Elle   lui  dit 
par  occafion  qu'elle   avoh  padé  pat 
une  nation  faroeufe  ,  mais  pacifique» 
qui  habitoit    le   Parnaffe    ,    &    que 
c'eftoit  le  feul  endroit  de  la  terre,  ou 
elle  avoit        trouve     quelques    mé- 
coïKcns      qui      murmuioient    d'une 
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cntreprifc  qu'on  avoic  faite  fur  leur 
Iibcnc  ,  &  qui  croioient  qu'on  avoit 
abuie  du  nom  &  de  l'autorité   d'une 
Ma}caé  fi  fage  &   fi  bien   faifante  • 
te  qui  les  en   perfuadoit  le  mieux, 
c  tft  qu'ils  éroicnt  étroitement  alliez 
avec  ce  grand  Prince   &  qu'ils  rece- 
voient  tous  les  jours  des   marques  de 
fa  proteaion  Se  de  fa  magnificence, 
iiile  adjouta  qu'elle.avoit  appris  que 
ie  trouble  dont  en  fe  plaignoit,  n'a- 
voit  ete  fait  que  par  la  furprife  &   la 
cabale    d'une     divinité      icncbreufe 
nommée  Monofoie  ,   qui  n'àvoit  ja- 
niais  jufqu  'alors  fait  d'irruption  fur 
ies    terres    du    monde  fçavant.    Ce 
grand  Monarque  témoigna  que  cet- 
te entreprife  lui    deplaifoit  fort.     Il 
en  fit  un  folemnel  defaveu  èc   promit 
de  reparer  le  tort  &  injure  qui  avoit 
cte  fait   aux  Mufes  pat  cet  attemar. 
(Cen'cftpasla  première   fois  qu'il 
a  lervi   ks  puifiTanccs  Celeftes  ,   & 
qu'il    a    détruit    les  infernales  }   H 
prononça  un  Arreft  de  banniirement 
Contre    cette    malhcureufe  ,  &  lui 
dcttcndic  de    mettre  jamais  le  pied 
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dans  les  terres  de  la  literatnre.    La 
fombre  Dceife  confufe  &  repentante 
de  Ton  crime  ,  fe  mit  en  état   de  fu- 
pliante  pour    en  obtenir  le  pardon. 
Elle  lui  remontra  que  des  plusdange* 
reux  poifons  on  en  tiroir  des  remèdes 
fort  lalutaircs ,    &  que  les  vipères  Se 
les  crapaux  fervoicnt  fouvent  à  gué- 
rir de   très  violentes  maladies.    Elle 
le  conjura  de  ne  la  chaifer  pas  abfo- 
lamentdefes  terres,  l'âlTurant  quelle 
ne  defcfperoit  pas  de  trouver  des  oc- 
cafîons  de  lui  rendre  ferv:ce,&  qu'elle 
avoir  quelque  fois  contribué  à  foute- 
nir  les  grands  Etats  dans  des  temps 
difficiles.  Elle  fe  vanta  d'avoir  fer- 
vir  fouvent  à  recompenfer  des  llluftres 
Inventeurs  de  machines  ôc  de  Manu- 
factures, en  leur  donnant  moyen  de 
fe  payer  par  leurs  mains  ,  lors  qu'elle 
empcchoit  que    des    Singes    6c  des 
Envieux  ne    profitalfent    des  inven- 
tions d'autrui.  Cela  fit  modérer  TAr- 
reft  de  fon  banniATement ,  on  lui  per- 
mit de  demeurer  dans    un    coin   du 
Royaume  ,  à  la  charge  de  ne  pa- 
rçîtrc  point  à  la  Cour  ,  fi  elle  n'y 
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ctoit  mandée  par  un  ordre  exprès 
du  Roi  &  qu'elle  n'enrreroit  en  au- 
cune afïiiiic,  ians  un  titre  &  un  pou- 
voir authentique  obtenu  en  connoif- 
fancc  de  Caufc  &  prononcé  par  la 
bouche  facice  de  fa  Majefté.  Ce- 
pendant on  lui  afligna  pour  retraite 
laprifondupilory,  au  milieu  des  hai^i 
les,  parce  que  ce  lieu  eft  un  domai- 
ne a  flrl  dé  à  rcxecuteur  de  la  haute 
Jtinicc.où  illui  ftroit  permis  d'exer- 
cer ft  s  fondions  ;  car  il  appartient  à 
joi  fcul  de  roiier  ,  de  pendre  ôc  de 
fuftigcr  les  criminels  par  un  litre  ex- 
clniif ,  qui  ne  lui  eft  conccfté  par  pcr- 
fonne. 

A  l'égard  de  Marmentier  fon  com- 
plice 6^  fon  r%borncur  ,  i\  fut  ren- 
voyé à  la  Cour  du  Pamalfe  ,  pour 
Jui  erre  fon  procès  fait  i^  parfai'^,. 
où  enfin  il  fut  convaiocD  lia  crime*> 
de  Ltze-  Majcfté  Littéraire,  &  pmir 
lepaiaiion  il  fut  déclaré  déchu 
de  tows  les  privilèges  ciu  pais  ,  Ôc 
qu'ainfi  ii  n'ccri tc.it  jamais  que  mal- 
gré Minerve  &  les  Mufcs,  iivcc  de- 
fcnccs  aiix   Grâces  d'cmrer  dans  fes 


■^ifcouis  y  Que  les  auvragràs  feroicnt 
aiuTi  niéprifez  dans  le  beau  mondcjonc 
fes    maximes   ont   été   odieufes  dans 
runivcifitc  ;  i^t  les  Li\'ics  ccnfu- 
rez  il  y  a  long-  temps    ,  ^    déclarez 
durs  à  la  vente  ,  feroient  aggravez  de 
reaggtvêz;    qu'ils  auroient  beau  être 
tu  vente  ,  c^Vils  ne    ftroient  jamais 
en  achat  j   Q}ie  malgré    l'opiniâtreté 
avec  laquelle  ils  s'éioicnt  cantonnez 
dans  la  boutique  des  Libraires  ,   ils 
en  .feroient  expuli.z  de  vive    force, 
Ôc  que  pour  cet  effet  ont  employcroit 
le  bras  fcculier  des    Efpiciers  &    des 
B-uriercs    ;   &  qu'enfin  il   Uii  icroit 
dcffendu  de  £iire  à   l'advenir  des  de- 
vifes  &  des  defcriptions  à  peine  de  l'é- 
ponge &:  de  la  ^radiation.   Qur.nt   à  fa 
perfonne»  il  y  eut  quelque  Mufes  qui 
opinèrent    à    lui    faire   retrrncher  le 
droit  de  foupe  ,   qu'à   leur    faveur  il 
alloit  lever  effrontément  fur  les  bon- 
nes tables  5   avant  qu'il  eut  encouru 
leur  diigrace  ;   Mais  les  autres  trou- 
vèrent   que     c"'étoit  un   fupplice  trop 
cruel  de  faire  mourir  de  faim  un  Au- 
tlieur  en  la  fleur  dt  fa  graifle  :  De  for- 
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te  que  TafFairc  pâfTa ,  in  mithrem,  '• 
Apres  qu'Appollon  eut  decUré  avoi. 
appris  du  deftin  qu'il  Pavoft  refcrvc 
à  périr  par  une  lapidation  de  volu 
nies  ,  &  qu'à  la  première  infultequ'ij 
feroic  à  quelqu'un  auflj  emporté  que 
lui  ;  après  avoir  efTuyé  les  atteintes 
d/un  Monet  &  d'un  Nicol ,  il  fuc- 
comberoit  fous  le  poids  énorme  d'un 
Calepin  qui  l'écraferoit ,  comme  une 
bombe. 

*  Cefl  a  dire  ,  du  cètéîeplus  doux. 
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TROISIEME 

F  ACTUM 

SERVANT  D'APOLOGIE 

AUX  DEUX  PRECEDENTS. 

POUR  MESSIRE 
ANTOINE  FURETIERE, 

Abbé  de  Chalivoy,  appellant  d'une 
Semence  rendue  au  Siège  de  la 
Police  du  Chaftekc  de  Paris  le 
24.  Décembre  i68é. 

CONTRE  *^^**  ACCVSATEVRS 
&  Infligateurs  agiJfantsfoHS  U  nom 
de  Monfienr   U  Procureur  du   Rêi 
futurs  Intimez.^ 

tcurî  nomj  en  blanc    feroot  remplit  (i  toft  qu'il  aurt 
f  lù  à  Moafieur  le  Procureur  du  l(.wi  de  les  aomir.er. 


ftA  AMSTeRD  AM, 

Chez  Henry    Desbordes, 

dans  le  Calverr-Straat,prés  le  Dam. 

o^.     DC\     LXXX/llL 
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TROISIE'ME  FACTUM, 

Servant  d'Apologie  aux 
deux  précédents. 

POUR    MESSIRE  ANTOINE 

Furetiere  Abbé  de  Chalivoy,  appel- 
lantd'uii^  Sentence  au  Siège  de  Ja 
Police  du  Chaflelet  de  Paris  le 
24.  Décembre  1686. 

CONTRE  *^***  ACCVSATEVRS 
&  Infligutcurs  Agtjfums  fous  h  nom 
de  Monficur  U  Procurehr  du  Roy 
fiitHrs  Intimez,, 

Leurs  noms  en  blanc  feront  rcrrplij  firôr  qu'il   aura 
plwà  Monficur  Je  Procureur  du  Roy  de  les  nommer. 

^^  E  T  T  E  Sentence  rendue  contre 
^}^l  moy  fous  le  nom  emprunté  de 
Monfieur  le  Procureur  du  Roy,declare 
libelles  diffamatoires  des  Fadums  ôc 
des  Placées  que  j'ai  prefenté  à  mon- 
fieur le  Chancelier  ,  pour  inftruire  fa 
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Relicrion  fur   les  Procès  que   )'ai  an 
Confcil  du  Roy  conti-e  quelques-uns 
de  Mcflieurs  de  l* Académie  Fiançoilc. 
Il  s'y   agit  de   roppofition  qu'ils dU 
foimce  à  rimpi-cflion  de  mon  Diaio- 
naii-e  univeifel ,  6c  mon  indigne  expul- 
fion  de  leui-  corps-  Elle  ordonne  qu'en 
confequence  les  exemplaires  tti  feront 
r,ppiiméz,  avccdeiFence  à  toutes  per- 
fonncs  de  les  avoir,  vendre  &:  débiter; 
fur  les  peines  portées  pat  ks  Ordon- 
nances ,  &  qu'en  outre  il  fera  informe 
à  la  Requête  c^  diligence  de  Monfieur 
le  Procureur  du  Roy  ,  tant  contre  les 
Aucheurs  de  ces  écrits  que  contre  ceux 
qui  les  auront  imprimez   &c  débitez, 
pour  ce  fait  &  à  lui  communique  >  être 
procédé  ,amriquiUppar tiendra. 

PREMIERE   PARTIE. 

Ceux  qui  fçavcnt  la  jurifprudence 
ne  s  étonneront  point  de  ce  qu'il  y  a 
de  nouveau  dans  ces  qualités ,  puiique 
les  lettres  d*Examen  à  futur  ont  eite 
long-tempsenufagcion  lesobtenoïc 

en  Chancelerie  pour  empêcher  le  de- 
petUTenient  d'une  preuve  neceUaire  en 
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gh  Procès  qu'on  avoir  deflein  d'inten- 
ter :  on  peut  par  la  même  raifon  fouf- 
ffir  un  appel  ,  ôc  incimacion  à  futur 
contre  des  gens  qui  agiffent  fans  fe 
nommer  ,  &  fur  tout  après  la  cruelle 
pcrfecution  qui  m'eft  faite  depuis  deux: 
ans  par  une  procédure  inouïe  ôc  fans 
exemple ,  fans  avoir  de  ]ugcs  ,  ny  de 
parties  :  d'autant  plus  qu'un  Autheur 
étant  réponfable  au  Public  de  fa  répu- 
tation ,  il  lui  doit  rendre  compte  de  fes 
écrits  y  ainfi  il  eft  nccefïaire  que  je  lui 
propofe  par  avance  mais  griefs  ,  pour 
les  faire  juger  avec  mes  véritables 
parties  quand  elles  feront  décla- 
rées. 

Quoiqu'il  n'y  ait  point  de  Jugiç 
qui  puillè  trouver  mauvais  qu'une 
partie  condamnée  fe  pourvoie  contre,. 
fa  Sentence  par  les  voyes  de  droit, 
néanmoins  j'ay  trop  de  refpedl  pour 
ceux  qui  ont  rendu  celle- cy  ,  pour  me 
pourvoir  contre  à  la  manière  ordinai-^ 
re  :  Ce  font  de  Sages  Magiftrats  dont 
route  la  France  connoit  l'intégrité  &c 
la  fufîîfance  i  Je  me  foumettrai  volon- 
tiers à  toutes  leurs  decifions  ,  ayant 
pour  eux  une  parfaite  vénération.  ]e 
A    iij 
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f^:ii  aufll  qu'ils  m'honorent  de  leur 
citimc  jS»:  qu'ils  font  cas  de  mes  écrits. 
Les  giiefs  que  je  leur  propofe  feront 
fculcmenr  de  tres-humblcs  remoiuran- 
cesj  &  les  fupplirai  de  me  permettre 
que  je  faife  voir  au  Public  mon  inno- 
cence pour  éviter  la  note  &;  le  fcandale 
dont  mes  parties  jfecrettes  tirent  avan- 
tage contre  moi  fur  le  fondement  de 
cette  Sentence  qu'ils  ont  furprife  par 
leurs  artifices  ordinaires  ,  &  par  de  fe- 
crets  reflorts  dans  lefquels  >  je  ne  veux 
point  pénétrer. 

Une  marque  très- certaine  que  cette 
injure  ne  m'eft  pas  faite  par  le  propre 
mouvement  de  Monfieur  le  Procureur 
du  Roi  5  c'eft  qu'il  fe  contente  en  de 
fcmblables  occafions  de  faire  publier 
à  l'Audiance  une  Sentence  de  cette 
nature  ,  ou  de  la  faire  afficher  à  la 
porte  de  l'auditoire  ,  ôc  tout  au  plus 
clans  la  Chambre  Syndicale  des  Librai- 
res :  Mais  en  celle- cy  mes  fecrets  ôc 
véritables  ennemis  en  ont  efté  eux 
mêmes  les  Exécuteurs  >  ils  l'ont  re- 
gardée comme  un  triomphe  ,  5c  une 
vidoire  qui  les  a  rendus  infolents  ; 
ils  l'ont  fait  afficher  à  toutes  les  portes 
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des  Egîifes ,  &  aux  coins  des  rues  le: 
pins  éloignées  j  ils  ont  fait  renouvelleu 
pendant  plufieurs  joins  les  affiches 
que  les  gens  de  lettres  avoient  arra- 
chées 5  (oit  pour  les  garder  par  curio- 
fîté ,  foit  pour  témoigner  la  haine  que 
le  Public  a  conceiie  centre  un  procédé 
fi  extraordinaire.  Le  lieur  Charpen- 
tier qui  eft  a  la  tête  de  ces  Ennemis  en 
a  envoyé  pour  étrennes  &  par  prefenc 
à  tous  ceux  de  la  connoiflance  qui  ont 
eflé  furpris  de  reffentir  les  premiers 
effeds  de  fes  hberahtés  j  il  ne  s'cft  pas 
contenté  du  placart  ,  il  Ta  fait  réim- 
primer en  toutes  forte  de  volumes  j  il 
a  paie  des  Colporteurs  pour  les  faire 
débiter ,  non  feulement  au  Palais  ,  Se 
dans  les  rues ,  mais  aufli  pour  fe  ve- 
nir pofter  huit  jours  durant  devant  ma. 
porte  ,  &  crier  à  pleine  tére  cette  con- 
damnation ,  afin  de  me  d'écrier  dans  Je 
voifinage  ôc  parmi  le  petit  peuple  qui 
ne  prend  point  connoilTîince  des  affai- 
res ,  ce  qui  a  caufc  un  fcandalc  qui 
mérite  en  effet  réparation. 

C'cd:  donc  Charpentier,  di  fes  ad- 
herans  que  je  reconnois  pour  parties 
&  non  point  Monficur  le  Procureur  du 
A     iiij. 
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Roy  ,  ce  font  eux  contre  qui  j'éci'îs  ce 
Fadlam  qui  fera  voir  leurs  artifices  , 
leurs  furprifes  ,  6c  les  nullités  tant  de 
leur  procédure,  que  de  leur  feincncc, 
^ui  ne  feront  approuvées  ni  dans  ce 
(iecle  j  ni  dans  l'autre. 

Leur  manière  d'agir  furprend  d'a- 
bord toutes  les  pcrfonnes  qui  aiment 
la  Juftice  ,  car  elle  eft  plus  militaire 
que  civile  :  on  ne  trouve  point  étrange 
que  des  gens  de  guerre  commencent 
leur  attaque  par  la  ruine  des  deffences 
des  ennemis ,  qu'ils  abbattent  leurs 
parapets  >  qu'ils  aveuglent  leurs  câfe- 
mates  ,  &  qu'ils  démontent  leur  canonj. 
Mais  tout  le  contraire  s'obfervc  dans 
les  Tribunaux  judiciaires  :  car  devant 
que  de  prononcer  la  moindre  chofe 
contre  une  partie  ,  on  Tafligne  ,  on  la 
fomme  de  donner  des  deffences  ,  de 
produire  fes  titres  ,  de  fournir  fes  écri- 
tures 5  on  la  contumace  même  par  des 
deffauts  &  des  forclufions,  &  nonob- 
ftant  tous  ces  ades  on  reçoit  tout  ce 
qu'elle  veut  alléguer ,  &  produire  juf- 
qu'à  la  veille  du  jugement  du  proceds: 
Meffieurs  de  l'Académie  me  font  la 
guerre  au  mileu  de  la  paix  >  &  bien 


loin  de  foutenir  par  raifonnement  hn-^ 
jade  oppofitiô  ^qu'ils  ont  formé  à  mon 
Privilège  ,   ils  me  ferment  la  porte  de 
tous  les  tribunaux  -,  au  lieu  de  produire 
leur  Didionaire ,  de  le  mettre  en  pa- 
rallèle avec  le  mien  >  ils  le  cachent  de 
tout  leur  poffible ,  &   ils  me  font  un 
crime  d'Etat  quand  je  leur  en  repre- 
fente  des  copies.  Qui  pis  eft ,  quand  je 
penfe  produire  des  deffences  pour  la 
meilleure  Caufe  qui  fut  jamais  >  &  en; 
inftruire  le  Public  qui   y  prend  part , 
auflS-bien  que  les  magiftrats  ,  ils  vonc 
mandier  ,  oc  furprendre  clandeftine- 
ment  une  fentence  qui  me  deffcnd  de 
me  défendre  ,  qui  ordonne  iaTuppref- 
lîon  de  mes  Faâums ,  &  de  mes  Pla- 
cets  5  &  qu  on  informera  contre  ceux 
qui  les  impriment ,  qui    les  débitent 
éc  même  contre  ceux  qui  les  lifent, 
qui  les  retiennent  &  qui  les  gardent, 
comme  fi  c'ctoient  des  livres  héréti- 
ques ou  contre  l'Eftat, 

Qoand  je  vois  un  grand  nombre  de 
Curieux  attroupez  aux  coins  des  rues 
à  la  ledture  de  ces  AfiBches^-il  mé- 
prend envie  de  faire  la  même  chofe 
que  fit  autrefois  Scipion  l'AfFricain  quii 

A.  y.  • 
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ctant  deffcrc  en  Jufticc  pour  crime  de 
pccLiIat  par  les  Tribuns  devant  le  peu- 
ple ,  lui  dit  pour  toute  juftification  j  il 
me  fouvicnt  qu'il  y  a  quelques  années 
que  je  gaignai  unefameufe  bataille,  pour 
la  Republique  ,  allons  au  Capitule  en 
remercier  les  Dieux,  aufïï  toft  tout  le 
Peuple  le  iuivit  au  Capitole  j  les  Tri- 
buns demeurèrent  feuls  &c  confus ,  & 
cela  lui  tint  lieu  d'abfolution  :  Aii:ii  je 
leur  puis  dire  pour  me  juftifîer  contre 
la  fuprcllion  de  mes  livres  ,  allons  à  la 
Bibliothèque  du  Rai  où  nous  verrons 
que  les  Illuftres  Diredeurs  qui  font 
chargez  du  foin  de  l'enrichir  en  ont 
fait  venir  des  exemplaires  de  tous  les 
lieux  où  ils  ont  été  imprimez  pour  les 
avoir  en  routes  fortes  de  volumes  5  Se 
d'éditions  ,  &  qu'ils  leurs  ont  donné 
une  place  honorable  dans  la  plus  fa- 
nieufe  Compagnie  du  monde  :  n  on  en 
veut  faire  perquifition,  allons  dans  tou- 
tes les  autres  Bibliothèques  ,  dans  tous 
les  cabinets  des  curieux-,  de  même  dans 
lesMonafteres  les  plus  réguliers,  oà 
on  en  trouvera  en  parade  :  Ci  on  eH 
coupable  de  les  avoir  compofé  ,  &c  de 
ks  garder  on  peut  faire  vanité  d'ijû. 
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Grime,  (îont  tous  les  gens  de  bien  de 
l'Europe  font  complices  ,  qui  les  re- 
cheuchenc  avec  un  grand  emprelle* 
menr.  Enfin  il  y  a  tant  de  gens  qui 
fouhaitent  d'en  être  accufés  qu'on  peut 
dire  en  cette  occahon.  Omnis  €Aro 
corrMperat  vUm  fhnm  ,  Ôc  qu'on  n'en 
fçauroit  purger  le  monde,  a  moins  d'un 
nouveau  d'élu  ee.. 

Si  on  examine  cette  Sentence  dans 
les  formes  j  la  première  furprife  qu'on 
y  trouvera ,   c'eft  qu'elle  eft   donnée 
contre  un  homme  domicilié  dans  P:^- 
ris ,  fort  connu  par  fes  ouvMrnges  &- 
qui    a  un    Caradlcre     ccnfiderrble , 
on  le    nomme      dans   le'  vu  de    la 
Sentence  ,    &:  on  le    notre  dans    le 
difpodtif,  le  tout  fans  qu'il  foie    oiii  , 
fans  même  qu'il  foit  afîigné  ,  &  fans 
qu'il  y  ait  plainte  ny  dénonciation  con- 
tre lui  :  on  ne   trouve  point   étrange 
qu'on  nomme  d'office  à  la  Requête  ce: 
Monfieur  le  Procureur  du  Roi ,  quand 
il  paroît  un  libelle  fcandaleux  ,  &  in- 
jurieux, qui  eft  lans  aveu  ,•  &  que  ce- 
pendant on  en  empêche  la  publication;)  < 
jiifqu'à  ce  que  l'Autheur  étant  décou- 
vert ait  juftific  les  raifons  qui  l'ont  ne»- 

A     si 
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ceflîrc  à  Tccrire  ;  mais  il  eft  imioiii 
qu'on  notte  une  peifonne  connue  avanc 
que  de  l'entendre  ,  &c  les  bonnes  rai- 
(ons  qu'il  a  pour  foûtcniu  fes  écrits , 
fur  tout  après  qu'il  les  a  prefcntés  pu- 
bliquement ,  à  la  Cour  &  aux  Magi- 
ftrats  5  ôc  qu'ils  ont  eii  un  applaudilfe- 
mentGeneral.il  eft  furprenant  qu'on 
ordonne  la  perqui(ition'&:  la  fuppref- 
fîon  d'un  livre  que  tous  les  honnêtes 
gens ,  de  les  plus  fcrupuleux  affectent 
de  garder5&:  de  lire. 

Mon  embarras  eft  de  ne  voir  en  cet- 
te caufe  que  Monfîeur  le  Procuicirr  du 
Roi  pour  partie  ,  car  je  ne  le  puis  pas 
jnthimer  en  fon  nom  ,  puifque.  Je  n'ai 
rien  dit  contre  fa  perfonne  ny  contre 
fa  charge  ,  tant  s'en  faut  y  je  le  refpe- 
6Ve  &  l'honore  de  tout  mon  pouvoir; 
il  n'a  pas  non  plus  agi  pour  l'intereft 
du  public  ;  puifque  bien  loin  d'avoir 
écrit  contre  fon  honneur  &  fes  inté- 
rêts» ce  même  Public  s'eft  au  contraire 
déclaré  hautement  pour  moi  contre 
l'Académie.  Que  fi  on  en  pouvoit  re- 
cueillir les  fuffrages  ,  on  trouvcroit  un 
defaveu  univerfel  de  cette  procédure 
faite  contre  moi  il  faut  doue  qu'il  agif- 


ri 

fè  pour  l'intérêt  fccret  de  l'Academiej. 
or  en  ce  cas  je  foûriens  qu'il  eft  fans 
acftion  ,  car  l'Académie  étant  un  corps 
établi  par  lettres  patentes  ,  qui  a  Tes 
officiers ,  fes  Directeurs ,  6c  Tes  mem- 
bres ,  il  doit  fuivre  la  loi  &  ufagc  établi 
pour  toutes  les  autres  Communautés. 
Nous  avons  en  France  une  maxime 
confiante ,  qu*il  n'y  a  que  le  Roi  feul 
qui  plaide  fous  le  nom  de  fes  Procu- 
reurs généraux  ,  Tous  fes  fujets  ne 
paroiffent  en  juftice  que  fous  leurs 
noms  particuliers  ou  les  corps  les  plus 
célèbres  fous  celui  de  leurs  Diredeurs 
Syndics  &  autres  chefs  de  leurs  com- 
pagnies :  les  uns  Se  les  auttes  peuvent 
demander  Tadjondlion  deMefïieurs  les 
Gens  du  Roi  quand  il  y  a  quelque 
intereft  public,  &  incident  qui  fe  trou- 
ve mêle  dans  leurs  différents.  C'eft 
donc  une  féconde  nullité  effentielle 
dans  cette  Sentence  d'avoir  efté  rendue 
fans  une  partie  formelle  &  requerran* 
te  ,  qui  ait  fait  fa  plainte  ou  dtnoncia- 
tion'en  Juftice  de  Cotté  ion  intérêt  afin 
de  recouvrer  contre  elle  des  domma- 
ges ôc  intérêts  en  cas  d'une  téméraire 
conteftation.  Jufques-ici  j'ai  eflé  affea 


Il 

aialHeurenx  pour  plaider  contre  des 
gens  femblables  à  ces  Phantômcs  no- 
dluines  qui  n'ont  que  des  corps  aériens 
&  prompts  à  s'évanouir  5  dont  on  ne. 
peut  parer  les  coups  ,  ôc  qui  font  hors 
d'atteinte  d'en  recevoir ,  ils  ne  laillènt 
pas  de  rouraienter  cruellement  les 
hommes  par  leurs  illu fions  ,  de  leur 
faire  des  outrages  fenfibles  j  même  je 
puis  dire  que  ce  démon  qui  me  pcr- 
fecute  efl:  celui  qui  dans  l'écriture  s'ap- 
pelle Letton  ,  parce  qu'il  a  tant  de  tê- 
tes, &c  de  langues  ,  qu'il  obfede  les 
Magiftrats  ôc  m'empêche  d'avoir  re- 
cours à  leur  juftice,  ôc  d'en  obtenir  au- 
dience. 

Que  fi  l'Académie  s'étoit  rendue 
partie  formelle  contre-moi ,  il  faudroic 
encore  ufer  de  diftindtion  *,  car  je  n'ai 
rien  dit  contre  Ton  corps  en  gênerai*, 
tant  s'en  faut ,  j*ai  toujours  témoigné 
que  je  la  refpeéiois  infiniment  ;  j'ai 
donné  même  des  Eloges  à  fes  iltuflrcs 
membres  qui  en  font  la  plus  grande., 
3c  la  plus  faine  partie  ^  de  forte  qu'il 
fauriroit  divifer  fon  adion  en  deux 
eliefs  contraires  ',  il  faudroit  me  faire 
des.  remerciements  de  la  part  de. ceux 
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dont  J'ai  fait  le  Panégyrique  en  même 
temps  qu'on  me  demandeuoit  des  re- 
parauions  pouu  des  fujecs  indignes  que 
)\\i  raifonnablemenc  Critiqués  :  le 
nombre  de  ceux  qui  empêcheront  la 
fupprefïion  de  mes  Ecrits  fera  plus 
grand  que  de  ceux  qui  la  demanderont, 
ainfî  on  voit  la  neceiîitc  qu'il  y  a  de 
cotcer  en  defi:ait  les  cbefs  de  demande 
en  réparation  ,  puifque  c'eft  un  imerêc 
de  particulier  ,  &  qu'auffi  bien  il  Ta 
faudroit  proportionner  à  la  qualité  des 
injures  dont  chacun  auroit  plus  ou 
moins  de  fujet  de  fe  plaindre. 

Il  efl:  certain  que  G  mes  écrits  font 
des  Libelles  Difï^imacoir es  ,  ils  meri-- 
tent  pour  peine  une  réparation  conve- 
nable à  chacun  de  ceux  qui  fe  pré- 
tendent offenccs.  Ceft  où  doit  aboutir 
la  Sentence  deffinitive  qui  doit  être 
rendue  ,  quand  les  Informations  qu'on- 
a  ordonnées  erre  faites  à  la  Requête 
de  Monfieur  le  Procureur  du  Roi  fe- 
ront raportées.  Cependant  cette  in- 
ilru6lion  auroit  la  mine  de  demeurer 
là  ,  puifque  je  ne  vois  point  de  partie 
qui  fe  mette  en  peine  de  la  pourfuivre, 
fi  ce  ivécoit  que  jiii.iiatcrêt  moi-irjBtr.e 


^4 
(î*cflfacei  cette  notte  dont  on  ma  voulu 
noiiciu  par  cette  Sentence  ,  &  défaire 
voir  que  mes  Ecrits  ne  font  point  des 
Libelles  Diffamatoires  qui  puiflent 
donner  lieu  à  une  demande  en  répara- 
tion ,  6c  qu'au  contraire  c'eft  moi  qui 
doit  avoir  abfolution  de  Ja  demande 
qui  m'cft  faite  avec  réparation  contre 
les  parties  fecrettes  qui  l'ont  for- 
prife. 

C'eft  pourquoi  il  faut  que  je  fafïc 
ici  deux  perfonnages  bien  contraires, 
ou  pour  parler  félon  l'éloquence  pro- 
verbiale de  l'Académie  >  que  je  fois  le 
Prêtre  Martin  ,  que  je  chante  &  que  je 
réponde  ,  que  je  fois  Accufateur  & 
Accufé ,  &  que  pour  combattre  une 
Sentence  qui  n'eft  foûtenuc  par  per- 
fonne  je  falTe  Tanalife de  mes  écrits, 
comme  fi  j'avois  de  véritables  parties; 
mais  auparavant  que  d'entrer  en  détail 
il  eft  à  propos  d'examiner  en  Jurif- 
confiilte  ce  que  c'eft  véritablement 
qu'un  Libelle  Diffamatoire  de  les  qua- 
lités qu'il  doit  avoir  pour  être  nomme 
zel. 

*  L'Orateur  Romain  nous  apprend 
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qinl  y  a  grande  différence  entre 
médire  Se  accufer.  Le  feiil  dcfleiii 
de  la  mcdifance  eft  de  faire  injure  à 
fon  prochain  >  &  de  lui  nuire  par  plai- 
fir  ou  par  malice,  L'accufation  tAir- 
ne  à  l'avantage  du  Public  ,  elle  décou- 
vre le  crime  ,  le  pourfuit  >  &  le  prou- 
ve ,  ^  d'où  vient  qu'il  dit  en  un  autre 
endroit  qu'il  eft  avantageux  qu'il  y 
ait  dans  une  ville  des  Accufateurs , 
pourveu  qu'ils  ne  foyent  receiis  qu'a- 
vec bonnes  preuves,  &c  précautions, 
on  appelle  proprement  Accufation> 
celle  qui  regarde  le  crime ,  de  la  cor- 
redion  des  mœurs  >  qui  fe  pourfuit  ea 
Juftice  5  ôc  on  appelle  Crytique  ce  qui 
regarde  les  erreurs  de  la  doàrine ,  ôc 
les  fautes  contre  la  literature  qui  ne  fc 
doivent  décider  que  dans  le  Tribunal 
des  fçavants. 

*De  l4ruJ^icjwt'KeJj)»nfit, 

*  J'ai  recherché 'curieufement  tous 
les  Autheurs  qui  ont  fait  des  Traitez 
exprés  fous  le  titre  de  Libellis  fAmofis , 
&  il  demeurent  tous  d'accord  qu'un 
écrit  ne  peut  .palTer  pour  libelle  diffa- 
matoire qu'avec  ces  cinq  conditions. 

*fy^cifci  Baldulnl  Commentaril  ad  hiet  d*  i^ 
bellii  famojls» Imprimé  k  Pgrit  i  î6». 
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■^  La  première  eft  qu  il  fani-  qiilî 
foit  fans  novii  d'Autheur  &  d'ïmpri- 
nieur  >  comme  prouve  François  Bauf- 
doliin  en  fon  Commentaire  fur  les  trois 
loix  de  Conftantin  qui  font  au  Code 
Theodofien.  *  Famofa  fcriptio  lihro- 
rum  eft  ca  quét  Authêris  nomine  caret , 
nam  prima  yicca/àttoms  conditîo  efi  uù 
Author  lihelio  fnhfcrtbat ,  ne  Uteat  Ant 
impHnita  ftt  calumnia.  Cette  condi- 
tion ellcntielle  de  clandeftinité  ne  peut 
avoir  lieu  à  l'égard  des  Ecrits  dont  il 
s'agit,  puifque  le  nom  de  l'Autheur  cft 
marque  en  gros  caractères  en  deux  en- 
flltoits  dans  le  veli  de  la  fentence  dont 
on  Te  plaint,  qu'il  eft  connu, &  domici- 
lié, <Sl  que  les  Ecrits  font  fîgnez ,  & 
avouez  de  lui ,  6c  ainfi  cela  emporte 
ane  contradiction  manifefte  avec  le 
dirpofitif  de  la  même  fentence  qui  or- 
donne qu'on  fera  des  informations 
pour  les  découvrir.. 

"  Frederîcus  Biifiv'nus  de  fam*  lli-  e^  Calum.  tH" 
dem. 

^ureliiis  deverger'ùi  TriB  delih  /Yîw.tî6+  i»  ^o, 

loitntjes  Conrad.  RoîÇembach,  defam.  Llletl.  a  StrA- 
heur^.  en  i  <seo  în  4. 

Htnrlcus  Socerus    de  UK   f*m»   Tubin^c,    167, 
in  8. 

i 


17 
La  féconde  condition  d'un  libelle 
eft  qu'il  contienne  desfaufTetés ,  6c  des 
caloinnics  ,  que  i'Autheur  ne  piiiiïe 
piOLiver  étant  découvert  :  cette  con- 
cfition  fe  trouve  dans  les  plus  an- 
ciennes ordonnances  ,  puis  qu'il  eft  dit 
cîans  les  Capitulaires,  '^  ^Uinalte- 
rins  famam  firipturam  con/cripferù  ,  ^ 
reperdis  firipta  probare  non  potuerit. 
L'application  de  cette  Règle  au  fait 
particulier  dont  il  s'agit ,  découvre  une 
autre  nullité  dans  cette  fentence  ,  puif- 
qu  on  a  donné  la  qualité  de  libelles 
difîàinatoires  a  mes  Ecrits ,  fans  avoir 
approfondi  la  vérité  des  faits  qu'ils 
contiennent,  &  qu'il  me  fera  faciale  de 
prouver  ;  ainfi  on  a  prononcé  fuiS 
connoillcince  de  caufe  contre  une  par- 
tie qui  n'a  été  ni  oiiic  ni  afiîgnée. 

*  Livre  7.  »omh.  278. 

Latroifieme  condition»  c'eft  qu'it 
faut  que  CCS  Ecrits  ayenc  été  rendus- 
publics  fans  caufe  légitime  ôc  hors  ju- 
gement ,  c'eft  à  dire  que  cefoicnt  des 
injures  dites  de  gayeté  de  cœur,  & 
non  pas  pour  fervir  de  moyen  à  une  de- 
mande ou  deffence  en  Juftice ,  car  on 
n'appelle  point  termes  injurieux,  ceux 


iS 

^ont  on  fe  fcrt  dans  les  acaiHuions  de 

Tol ,  de  meurtre ,  d*adultcrc  ,  6c  de 
tons  les  autres  crimes,  julqu'à  ce  que 
Paccufc  en  ait  obtenu  une  pleine  abfo- 
lution:nareillemct  un  dcvolutaiie  a  per- 
miflion  de  noircir  fa  partie  de  toute  for- 
te de  crimes  pourvcu  qu'il  en  apporte  la 
preuve  i  &  gencialement  toutes  les  re- 
quêtes &c  les  a(ftcs  qu'on  prefente  en  Ju- 
ûice  ne  paircnt  point  pour  libelles  qu'a- 
prés  le  procès  jugé.C'cft  pour  cette  rai- 
Ion  que  les  Imprimeurs  ne  font  point 
obligez  de  demander  permifllon  d'im- 
primer tous  les  aâres  qui  s'adrelTcnt  à 
des  Jugcs,qaoi  qu'avec  tant  de  rigueur 
on  leur  deffende  l'impreffion  de  toute 
fortes  d'aunes  Ecrits  y  parce  que  les 
parties  étants  certaines  6c  les  Juges 
établis  on  peut  en  jugeant  prononcer 
fur  une  réparation  quand  il  y  a  lieu.. 
Tout  ceci  s'applique  encore  fort  bien 
au  prefent  procès  ,•  un  Autlieur  connu 
adrelfcfes  plaintes  à  fcs  Juges  ,  s'il 
n'en  a  pas  encore  de  certains  ce  ncd 
pas  fa  faute  j  il  y  a  long-tems  qu'il  en 
demande  à  Monficur  le  Chancelier  &C 
qu'on  l'empêche  de  fe  pourvoir  dans 
les  ficges  ordinaires ,  tout  ce  qu'il  dit 
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eft  pourkdeffence  de  fa  caufe  S^  de 

fon  hanneur ,  on  a  jeué  une  efpece  de 
Dévolu  fur  fa  place  de  l'Accademie 
donc  on  l'a  voulu  expulfer  injuneuie- 
ment ,  ilmoîitre  qu'il  n'eft  pas  indigne 
de  l'occuper  en  faifanc  voir  au  contrai- 
re Tindignité  de  fes  parties  ,  s'il  a  paf- 
fé  les  Êornçs  d'une  jufte  dcffence  , 
qu'on  le  condamne  à  telle  réparation 
qu'il  fera  raifonnable  en  jugeant  le 
procès  ,  mais  il  faut  l'inftruire  aupara- 
vant &  fçavoir  s'il  a  eu  raifonou  non 
de  fe  de&ndre  ainfi  qu'il  a  fait ,  & 
non  pas  le  noter  par  une  condanation 
prématurée. 

La  quatrième  condition  du  Libelle 
diffamatoire  eft  qu'il  faut  qu'il  ait  de 
Taggreffion  ,  car  cette  qualité  ne  con- 
vient pas  aux  Ecrits  qui  font  faits  en 
récriminant ,  &  pour  rendre  la  pareil- 
le à  un  téméraire  qui  aura  bien  voulu 
{è  faire  un  ennemi ,  il  eft  de  droit  na- 
turel de  repouffer  la  force  par  la  force, 
&  l'injure  par  Tinjure  y  il  n'y  a  point 
de  cas  où  la  loi  du  Talion  foit  plus  rai- 
fonnablement  admife  ,  jufque  là  qu'on 
trouve  dans  le  droit ,  Senatori  maledi* 
cere  non  licet ,  RemaUdicere  jus  f-fj^ic 


tf/?.  Ou  en  cette  efpece  il  cft  conftaivt 
que  ces  MefTicurs  de  l'Académie  que 
jai  pris  à  parties  font  les  ngercireurs, 
ils  m'ont  voulu  nottcr  ôc  chaflci-  de 
Jeur  corps  ,  ils  m'ont  calomnié  par 
des  noms  de  volcui:  ôc  de  plagiaire  , 
}\\y  cfté  oblige  en  récriminant  de  leur 
dire  leurs  vérités  >  &  de  faire  voir 
leur  ignorance  5  de  montrer  au  public 
que  bien  loin  de  leur  iivoir  volé  quel- 
que chofe  >  tout  leur  ouvrage  n'avoir 
rien  qui  méritât d'étrç  volé,  ôc  qu'en- 
fin Cl  c'eft  voler  que  de  dire  ce  qui  a 
cftc  dit  par  cent  perfonnes ,  ils  font  les 
premiers  voleurs  qui  ont  volé  Monec 
Se  Nicot  *  dont  les  dciïînitions  ,  & 
les  plirafes  font  toutes  femblables. 

En  dernier  lieu  un  Libelle  diffama- 
toire doit  contenir  des  injures  atroces. 
Se  fcandaleufes  *  des  vices  fecrets  ,  ôc 
des  faits  qui  regardent  les  moeurs  feu- 
lement 5  qui  puillent  ruiner  Thonneur 
ou  la  fortune  de  quelqu'un  ;  de  telle 
qualité  en  un  mot  qu'il  puilTe  être  dé- 
féré en  Juftice  Ôc  mériter  quelque  flot- 
te ou  punition  ,  il  ne  faut  pas  même 
que  ces  reproches  foient  conçus  en 
termes   généraux   »  mais  ils  doivent 
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écrc  paniculierement  fpecifiez.  Si  on 
appelle  un  homme  Avare  ,  Fanfaron , 
Goinfre  ,  fainéant,  il  n'obtiendra  point 
de  Sentence  qui  oblige  fa  partie  a  le 
reconnoître  pour  un  libéral  ,  un  mo- 
defte,  un  fobre  &  un  homme  plein 
d'adtivitéi  mais  fion  l'appelle  Baftard, 
Meurtrier ,  faulTaire ,  ufurier  ,  il  y  au- 
ra lieu  de  le  traduire  à  la  police  il  y  a 
encore  des  injures  qui  font  tres-pi- 
quantes  pour  lefquelles  on  fe  rendroit 
ridicule  de  fe  pourvoir  en  réparation 
devant  les  Juges  ordinaires  ,  il  n'y  en 
a  point  qui  choque  d'avantage  une 
femme  que  celle  qui  l'attaque  fiir  fa 
heautc  ;  cependant  il  n'y  à  point  de 
bolïlic  ou  de  Boiteufe  qui  ait  obtenu 
Sentence  pour  obliger  quelqu'un  à  re- 
connoître qu  elle  eft  belle  &  droite. 
Quoique  la  plus  grande  injure  qii'on 
puiflè  foire  à  un  homme  de  guerre,  foit 
de  l'appeller  poltron  i  on  n'a  jamais 
vij  de  noble  qui  ait  mis  en  caufe  ,  celui 
-qui  lui  aura  reproché  quelque  lâcheté, 
il  faut  qu'il  trouve  à  fon  coté  fa  répa- 
ration &  qu'il  l'obtienne  à  la  pointe  de 
fon  épéeiPareillementjquoiqu'un  hom- 
me de  lettres  fouffil  fort  impaciem- 
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inent  qu'on  le  traite  d'ignorant  ,  il  ne 
cite  Ton  Aiveiraire^qu  au  Ttibunal  du 
Pai-nallc  pour  y  donner  des  preuves  de 
fa  capacité  j  il  faut  qu'il  trouve  fa  ré- 
paration dans  fon  écritoire  ou  qu'il  la 
difpute  1^  plume  à  la  main.  L'applica- 
tion de  cette  maxime  eft  aiféc  à  faire 
au  fujet  dont  il  s'agit.  Je  n'ay  point 
reproché  à  mes  parties  de  vices  fe- 
crets  s  mais  feulement  ceux  qui  font 
d'une  notoriété  Académique  &  de  la 
pluipart  defquels  on  à  tenu  regiftre  , 
tous  les  faits  que  j'ai  allégué  regardent 
la  littérature  dont  la  difcuffion  à  tou- 
jours e(tépermife  entre  les  Autheurs  de 
les  Crytiqucs. 

SECONDE   PARTIE. 

Ce  n'cft  pas  alTez  de  faire  ces  appli- 
cations générales  il  faut  maintenant 
examiner  en  détail  chaque  article  de 
mes  fadums,  ôc  de  mes  placets ,  pour 
voir  fi  ce  que  je  n'ai  dit  qu'en  récri- 
minant eft  une  diffamation  faite  de  ga- 
ieté de  cœur  ou  une  dcffence  légitime. 
]'ai  cfté  obligé  de  faire  voir  que  ceux 
qui  m'avoicnt    chafle  de  l'Académie 
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ecoîcnt  indignes  d'y  avoir  été  admis,  Se 
qirqn  comparant  le  mérite  an  mcrite> 
je  valois  mieux  que  tous  ceirx  qui  onc 
donné  leurs  fufFragcs  contre  moi  ,  & 
Gieu  mercy  /ay  cfte  allez  heureux 
pou'r  en  avoir  pleinement  periuadé  le 
Public  ,  mais  comme  il  y  a  plufieurs 
degrez  de  réparations  aûffi  bien  que 
d'iiijures,  il  faut  que  j'examine  dans 
tout  le  détail  imaginable  ce  que  j'ay 
dit  à  l'égard  de  chacune  de  mes  par- 
ties pour  leur  faire  ,  comme  j\ii  déjà 
dit  _,  une  réparation  proportionnée  à 
ioftencc  qu'elles  precendiont  leur 
avon-  efté  faite  ,  s'il  y  a  lieu. 

Et  premièrement  a  i^ard  du  jeune 
Abbé  Tallcmant ,  j^ai  dit  à  la  venté 
qu'il  ayoitfoutcnu  en  pleine  Académie 
quec'étoit  la  terre  qui  cntouroit  la 
nier  ,  &  que  ce  n'étoit  point  1  ombre 
de  la  terre  qui  caufoit  PEclipfe  de  la 
lune  ,  s'il  ne  tenoit  qu'à  cela  que  nous 
hihons  bons  amis  ,  je  lui  accorderois 
volontiers  que  c'eft  la  Ville  qui  entou- 
re les  folléz  ,  &  que  l'éclipfe  de  la 
lune  fefaic  par  lombre  du  Soleil,  au 
iiazard  de  me  brouiller  avec  les  Aftro- 
nomes  :mais  s'il  prétend  que  je  luifaf- 
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fe  leparation  pouv  avoir  dit  qu'on   a 
effacé  fes  infcriptions  de  la  Ga  er.c  de 
VeifaiUes,)e  dcmandeuai  un  délai  pour 
fane  appellei-  en  garantie  Meflieurs  les 
Siuintendans  des  bâtimens  du  Roi,  car 
ce  font  eux  ventablement  qui  lui  cm  hut 
k  première  injuic.   &  je  n'ai  fait  que 
la  réciter  ,  ce  font  eux^ui  lui  doivent 
faire  réparation  auffi  bien  qua  Mon- 
fieur  Chupentier  qui  aiouffert  le  mê- 
me aff.onr'qui  a  autant  de  droit  que  lui 
aeladcmander;fiJcl*aicompaieaun 

Italien  ouel'hiftoiie  a  traite  de  ridicu- 
le ,  ce  n'cft  pas  ma  faute,  s'iU  a  imite  , 
jeiicbiaipaspropolé  pour  vnodele 
c'tft  àUiiàfaiievoirUdifferanceda 
parallèle  que  J'en  a,  fait ,  &  a  mon- 
tcet  qu'il  a  tintaient  h  paiticuliet  pour 

faire  des  devfes  &  desinfcnptions, 
que  cela  fufïlfe  pour, uftifierfonprm- 

?e.e  exclufif  qm  àéknà    a  tous  le 
aigres  de  s'en  ir^ler  '■  depuis  quinze 
ansqtt'irs'y.ppHq"e.,il;Ven-pas 
ptodîiite  une  feule  qu'ilnandiob., 

&  qtand  il  en  aura  fait  vou  q^'-d- 
Vunequiaitété   applaudie  ou  retc- 

„,.é     ie  fuis  preft  de  Im  faire  repata- 
";:;frcctanicle-,  Bien  loin  de  fe 
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plaindre  de  moi ,  il  a  fujet  de  me  re- 
mercier de  ce  que  je  l'ai  épargné  tîr  ks 
autres  chofcs  qui  ne  regardent  point 
la  literarure  ,    car  i\ii  cû  la  diicrecion 
de  ne  lui  pas  reprocher  une  fencence 
renoue  contre  lui  par  les   Juges  Con- 
fuis  de  Paris ,  au  profit  du  fieur  Reve- 
lois  Marchand  demeurant   à  l'entrée 
de  la  rue  (aint  Denis  ,  qui  le  condam- 
ne par  corps  à  une  reftitution  de  quel- 
que deniers  qu'il  avoic  touchez    deux 
fois  fur  une  double  lettre  de  Change; 
cependant  un  fait   de  cette  nature  lie 
donneroit  pas  à  un  écrit  la  qualité  de 
Libelle  diffamatoire  ,  parce  que  le  Ma- 
giftrat  ,  qui  note  la  mauvaifc  foi  d'une 
partie  par  une  Atle  public  qu'il   don- 
ne contre  elle  ,   ne  trouve  point  mau, 
vais  qu'on  lui  en  falfe  des  reproches, 
à  caufe  que  cette  honte  fait  une  partie 
de  la  peine  qui  eft  deiie  à  la  faute  qu'il 
condamne  &  qu^il  chàne,  j'allègue  feu- 
ement  ce  fait  fingulier  pour  confirmer 
la   venté  de  ce  que  j'ai  dit  dans  mou 
troiheme  placer  j  que  fi  je  ne  faifois 
pas  d'autres  reproches  que  ceux  de  la 
Littérature  ,  ce  n'étoit  pas  manque  de 
inatiere  &  de  preuves.  Je  n'ai  point 
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roulu  fouillcï  dans  les  affaires   dôme- 
.{tiques  ,   quoique  ceux  de  fon   parti 
n'en  ayent  pas  ufé  C\  aiodcftemcnt  en- 
vers moi,  car  ils  ont  fait  toutes  les 
pcrquifitions  imaginables    pour  trou- 
ver quelques  Informations ,  quelques 
Devoluts  ,   pour  me  faire  de  la  peine- 
mais  ,  dieu-merci  leurs  recherches  ont 
€zé  inutiles  »  ils  ont  trouvé  feulement 
quelques  debtes  paffwcs  pour  lefquel- 
les  à  leur  foUicitation  mes  Ckcanciers 
ont  fait  diverfes  laifies  ,  &  pourfuites 
qui  m'ont  incommodé  ,  comme  fi  ce- 
la eut  du  rendre  leur  Di6tionaiïe  meil- 
leur. 

]\aurois  tort  à  l'égard  des  deux  Al- 
bigeois fi    je  leurs  avois  ofté  le  pain 
delà  main  ,  à  force  de  décrier  les  Co- 
médiens dont  ils  vivent  ,   mais  par 
bonheur'pour  moi  l'affaire  étoit  dcja 
conO^mmée     avant     nôtre     r^^F^^f- 
Boyer  lui  même  a  fouvent  avoué  qu'il 
ne  }>'cn  preuoit  qu'à  la  pluye  Se  au 
beau  tems  ,  Se  c'eft  lui  qui  adonne  la 
pcnfc'^  de>Epigrame  que  j'ai  rappor- 
tée :  Je  les  plains  au  contraire  ôc  luis 
prcfque  d'avis  de  blâmer  le  mauvais 
gouft  du  fiecle  qui  n'admire  pas  leurs 
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Ouvrages.  Si  }*avois  quelque  cTcctfc 
auprès  des  Comédiens  ,  je  le  joindrois 
aux  foumiffions  qu'ils  leur  font  depuis 
long-tems  pour  faire  encore  en  lenr 
faveur  une  tentative  de  réputation  , 
mais  helas  c^'eft  une  affliire  deiefperée, 
depuis  que  l'ufîige  des  iîfïlets  eft  venu 
à  la  mode  dans  le  prtaiic.  Si  j'ai  fait 
fouvenir  le  Public  du  mépris  qwM  fait 
de  leurs  pièces,  e'eû  pour  faire  voir 
de  quelle  aLithoriré  feront  ks  Déci- 
dons qi'.e  ces  Meilleurs  les  Plénipo- 
tentiaires delà  Langue  veulent  faire 
à  rcxcluiîon  de  tous  les  antres  Au- 
thcurs-  Si  c^écoit  à  recommencer  je  me 
contenterois  de  citer  ces  deux  vers  que 
le  fieur  le  Clerc  a  mis  dans  fon  Pocfme 
fur  la  deftrudiion  de  l'Herefie  où  il  a 
fait  un  folecifme  quand  il  a  employé 
le  mat  d'Eclipfe  au  mafculin. 

L'infidelle  croiffant   déjà  pâle ,  àc 

glacé , 
Craint  cet  Eclip/e  entier  dont  il  ci\ 

menacé. 
Je  les  prie  feulement  de  confiderer  que 
quand  j'aurois  mis  au  premier  rang 
la  Thebaide  de  Tun  ,    &   l'Iphigenie 
de  L'autre  ,    je  ne  gaignerois  rien  a 
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Pcgarcldu  Public  qui  les  a  concîamnes 
il  y  a  long-tems.  Il  n'y  a  point  d'au- 
tre icmedc  à  icntef  pour  ces  Génies 
incurables  que  de  les  envoyer  aux 
eaux  de  TH}  pocrene  ,  &  de  THelicon, 
comme  les  Médecins  envoyent  leurs 
malades  delcTperez  aux  eaux  de  Bour- 
bon ô^  de  Vichy  ,  je  ne  crois  pas  que 
h  fufticeme  puilfe  condamner  à  leur 
faire  réparation  ,  mais  C\  elle  veut  je 
les  traiterai  de  Sophocles  &:  d'Euripi- 
des. 

Si  j'ai  dit  quelque  chofe  qui  ne 
plaife  pas  à  Monfieur  Quinaut ,  on  en 
doit  faire  compenfation  avec  les  élo- 
ges que  j'ai  donnés  à  Ton  honefteté  & 
au  fuccés  de  fes  opéra  ;  s'il  y  a  quel- 
que difficulté  fur  le  partage  de  la 
gloire  qui  lui  en  revient  j  c'eft  un  dif- 
férent qu'il  doit  vuider  avec  Monficur 
de  Lully  ,  de  je  lailTc  à  difcuter  au  Pu- 
blic fî  le  droguer  de  l'un  vaut  mieux 
que  la  broderie  de  l'autre  :  je  l'excufe 
de  n'avoir  pas  connu  les  cara^eres  du 
Nile  ,  puis  qu'il  n'a  jamais  lia  ni  voya- 
gé y  ce  mot  n'eft  pas  un  des  cinq  cens 
de  Ton  partage,  &  il s'eft  intrus  mal- 
heureufcmcnt  dans  un  Opéra  qui- s'en 
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tjouvoit  bien  pafTei- ,  nuis  ce  qui  lui 
tjent  au  cœur ,  à  ce  qu'on  ir/a  dit , 
c'eft  que  quelques  envieux  ont  pris 
occafion  de.  certains  tcnr:es.  ambigus 
que  j'ai  employez  ,  de  croire  qu'il 
ccoitfils  u\m  Boulanger :j'avoiie  qu'un 
reproche  d'illégitime  eft  une  injure  , 
mais  que  celui  d'une  oblcure  naiflance 
ne  l'eft.  pas,  fur  tout  quand  on  s'eft 
élevé  au  derTusd'ello.  Agatocle  Roi  de 
Sicile  faifoît  vanité  d'être  fils  de  Po 
tier  5  Se  tk  peur  de  l'oublier  il  fefaifoit: 
fervir  dans  delà  vaifieile  de  terre  ;  je 
ne  crois  pas  que  Monfieur  Quinaut 
pour  effacer  la  qualité  de  la  fomc: 
veuille  bannir  le  pain  de  fii  tr^ble.  Te 
n'aurois  eu  garde  d'obmettrc  (î  je 
l'euile  fceti  alors ,  la  modification  dont 
il  fe  fervit  quand  il  fut  receu  dans  la 
charge  d'Auditeur  des  Comptes  ,  car 
ainfi  que  m'aaiTuic  Monfieur  "^  il  di- 
foit  aux  ]uges  qu'il  follicitoït  quand 
ils  lui  fairoient  cette  difficulté  que  de 
vrai  il  étoit  fils  de  Boubneer ,  mais 
que  c'éroit  un  Boulanger  de  petit 
pain  î  voila  une  différence  notable  qui, 
change  l'efpece  ,  puis  qu'il  y  a  eu  des 
Boulangers  de  petit  pain  qui  font  de-- 
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venus  llliidrcs  ^  témoin  ce  Te-inPaùi- 
molcr  qui  a  donné  (on  nom  à  une  rue 
de  Paris  3  6c  cjuJ  a  eu  cela  de  commua 
avec  Monfieur  de  Guencgaud  de  Mef- 
ikurs  les  Cardinaux  de  Mazarin  6c  de 
Richelieu  ;  s'il  me  vouloir  croire ,  il 
ancheriroit  fur  Agatocles,  (Se  imiteroic 
Je  Cardinal  Baronius  qui  faifoit  man» 
ger  tous  fes  valets  à  fa  table  ,  à  caufe 
qu'il  avoit  cté  lui  -  même  valet  >  car  ce 
n'efl  pas  un  petit  bon  -  heur  pour  lui 
d'avoir  fervi  l'illuftre  Monfienr  Tri- 
ftan  5  chez  qui  il  a  fait  fon  Apiantif- 
fagede  Pocfîe  ,  cela  lui'attira  un  jour 
la  cajolerie  d'un  grand  Prince  "^  qui 
à  la  fin  d'une  de  fes  Comédies  l'en  fé- 
licita par  la  comparaifon  qu'il  fît  de 
fon  Maître  ,  &  de  lui  à  Elie  ôc  Eliféc  : 
il  fembloit  lui  dit  il ,  que  comme  Elie 
crant  élevé  aux  Cieux  avoit  laillc  le 
don  de  Profeffie  à  Elifée  fon  difciple, 
en  lui  donnant  fon  manteau  ,  que 
Triftan  à  fa  mort  avoit  tranfmis  à  Qui- 
naut  fon  Génie  Poétique  ,  le  iîeur 
Bourdelot  qui  étoit  prefent  >  trouva 
quelacomparaiion  clochoit  feulement 
en  ce  point,  que  Triftan  n'avoit  point 
de  manteau  ,  ce  qui  donna  lieu  à  cette 

♦  Mofffieur  le  Duc  àeGrélJ}, 


Epigrame  agce  de  4^.  ans  qu'on  fie 
alors  pour  conferver  la  mémoire  de  ce 
parallèle.. 

Elle  ainfîqii'il  ell:  écrie 
De  Ton  manteau  j   comme  de  fon 
efprit  5 
Doiiafon  ferviteur  fidelle  ; 
Triftan  eût  fuivi  ce  modèle  , 
Mais  Triflan  qu'on  mit  au  rom*- 

beau 
Plus  pauvre  que  n*eft  un  Pro- 
phète , 
En  laiflant  à  Qiiinaut  fon  efprit  de. 
Poe  ce. 
Ne  lui  a  peu  lallfer  un  manteau. 
Get  Elevé  a  eu  bien  de  l'avantage  fur. 
■fon  Maître  »  car  fi  d'un  côté  il  n'a  pas. 
fceu  faire  des  vers  aufîi  -  bien  que  lui,. 
de  Taurre  il  a  fceu  mieux  faire  fa  forr 
tune  :  fes  manières  doucereufes  lui  oîTt: 
procuré  de  beaux    Etablilfaiients   ôc: 
de  belles  charges.   ]'ai  eu  ton  de  lui 
reprocher    qu'il    ne    cormoift    point: 
d  autres  contrats  que  ceux  de  mariage; 
&:  de  conftitution  derente,  puisqu'ill 
a  été  alfez  heureux   pour  n'en  point. 
faire  d'une  autre  nature..  Et  le.  ûtuM. 
Gharpemier  a- eu  tore  pareilleir.enc-  da: 
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lui  repuocher  en  la  charge  de  Dire- 
4Skcur ,  qu'on  s'ctomioit  qu'avec  i\  peu 
de  mérite  ôc  une  il  balTc  naillânce  il 
eut  fait  une  Ci  grande  fortune  ,  parce 
que  cela  tourne  plûtoft  à  fa  gloiic 
qu'à  fa  honte  ;  s'il  eût  eu  rcfprit 
prompt,  ôc  vindicatif,  il  lui  pouvoit 
répliquer  haidiment  ,  qu'en  faiflmt 
comparaifon  de  leurs  mérites  ,  à  peine 
auroit  -  il  été  digne  d'être  fon  mitron, 
&  qu'à  l'égard  de  la  nailHince  ,  leurs 
familles  pourroient  bien  s'unir  fiins  fe 
meflillierjà  caufc  de  l'ancienne  alliance 
qa'jl  y  a  entre  le  pain  &  le  vin.  La 
meilleure  réparation  que  je  leur  puiffe 
faire  eft  de  leur  envoyer  un  Gencalo- 
gifte  qui  les  fera  defcendre  de  quel- 
que Maifon  Illuftre  telle  qu'il  vou- 
dront choifir ,  &  ielon  l'argent  qu'ils, 
y  voudront  mettre. 

Je  ne  crois  pas  avoir  fait  une  injjre 
à  Monfîeur  Charpentier  en  parlant  de 
la.  fçndreire  qu'il  a  pour  les  bonnes 
foupes  3  il  raefçauroit  plûcoft.  mauvais 
gré  d'avoir  dit  du  mal  de  Tes  favori- 
tes )  fi  je  lui  avois  reproché  quelque 
jeûne^auftere, ,  fon. excès  d'embon  point 
tti'auroit  démenti,  quoi,  que  la  déco- 
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ration  de  fa  cuifine  eût  luffit  pour  con- 
firmer mon  dire  :  j'ai    crû  i-nénie  le 
flatter    par    le      fouvenir      agréable 
de  celle  que    je    lui  avois  donnée  , 
lors  que  j'eus  affaire  d*un  certificat  , 
qui  lui  eft  fi  doux  qu'il  en   a   fait  unc^ 
honorable  mention  dans  un  gros  vo- 
lume  d'injiKrcs   qu'il  a  compilé  Ôc  pu- 
blié contre   moi,  produit  au  fprocés, 
que    s'il    pretendoit    réparation  rou- 
client  ce   que  j\ii  dit    des   exaârionf^ 
qu'il  fait ,   ëc  des  tyrannies  quil  exer- 
ce en    fembkbles  occafions  ?  on  ne 
pourroit  qu'interloquer  quant  à  pre^. 
fenc  fur  cette  demande  >  csr  c'eft  une 
accufation  en  forme  que  j'ai  faite,  con- 
tre lui  dont  il  faut  approfondir  la  véri- 
té &  rapporter  rabfolution  avant  tou- 
tes chofcs.    Mais  je  n'ai  garde  dYfuc*> 
comber  ,  car  cela  eft  d'une  notoriété  fi  ' 
publique  au  Parnalfe ,  quMn'y-a  pas 
un  Autheutj.ni  Libraire  qui  ait  pafië 
par  fcs  mains ,  qui  ne  déclame  haute--- 
nient  contre  lui  3   &  fion  enfaifoit  la. 
lifte  ,  elle  feroit  fi  grande  qu'il  la  :  fau— 
droit  rédiger    par    ordre.  Alphabcti— 
que.. . 
Si  j'ai  dit  que  le  Sieur  Barbier  D'au-- 
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conn  à  deux  noms  aufïï  inconnus  l'un 
Giierautie  ,  qui  ofera  nie  dcmentir 
fur  cet  article  ?  fuis-jc  caufc  de  ion 
obfcuiité  ?  il  n'a  point  paru  jufqucs- 
ici  fur  l'hoiifon  du  Parnaflc  ;,  c\;  il 
n'cft  connu  que  dans  la  lifte  de  l'Aca- 
demie.  Il  cft:  vrai  que  quelques-uns 
l'accufent  d'être  Authcur  d'un  livre 
de  Critique  allez  palfable  ,  mais  d'au- 
tres le  lui  djiputcnt ,  &  diicnt  qu'il  ii'a 
fait  que  prêter  Ion  nom  à  un  illufbre  fo- 
litaire  ;  c'cft-là  feule  chofe  qu'il  cft  en 
ciat  de  prêter  ,  il  faut  qu'il  faflfe  jugée 
le  procès  par  quelque  vérificateur  d'é- 
criture ^&  de  ftile  ,  mais  le  difcours 
ennuyeux  qu'il  déclama  publiquement 
en  une  audience  folcmnelle  de  l'Aca- 
démie le  27.  Janvier  dernier  ,  cft  un 
grand  préjugé  contre  fa  capacité  pre» 
tendue ,  parce  qu'il  fut  généralement 
fîfflé  5  &  qu'il  ne  fut  pas  même  juge 
digne  qu'on  lui.prêtaft  audiance  juf- 
quà  la  fin. 

A  l'égnrd  du  Sieur  de  Lavaux  j'ay 
cli  tort  de  dire  qu'il  ctoit  entré  dans 
l'Académie  par  la  feneftre,  car  au  cour 
traire  on  lui  a.  ouvert  toutes  les  por- 
tes i  de  il  a  eu  pour  lui  l'univcrfaiité 


èts  tiiffiages  j  o\\  n'avoir  garde  de  les 
refufeu  à  celui  quifaiioit  folliciter,  ou 
plûcôc  commandée  fa  réception  ;  Ja- 
mais faveur  n'eft  venue  plus  à  propos» 
fans  elle  l'Académie  auroic  palfé  de 
blanc  an  noir  :  ^  auroit  changé  les 
boules  blanches  qui  l'ont  fait  admet- 
trcj  en  des  boules  noires  qui  l'en  au- 
roient  exclus.  ]e  le  crois  d'ailleurs 
trop  homme  de  bien  pour  vouloir 
charger  fa  confcience  d'un  titre  aufïi 
impofteur  que  celui  de  fçavant.  S'il 
peut  convertir  fon  babil  ,  &  fon  ver^ 
biage  en  E>odlrine  &  en  éloquence  , 
j'efpere  qu'il  deviendra  quelque  jour 
.fort  habile  homme,  je  veux  bien  qu'en 
attendant  on  lui  alloue  une  réparation 
eontre-moi  pour  avoir  lieu  ,  quand  il 
laporcera  dis  titres  juftificatifs  de  {îi 
capacité ,  Se  que  pour  cet  effet  l'article 
demeure  en  fouffrance  vingt  5OU  tren- 
te années.. 

Si  j'avois  accufé  Monfieur  Doujac. 
debrifer  les  images  ,  au  lieu  qu'il  ne 
fait  que  les  confulter  ,  il  auroit  droit 
de  me  demander  réparation  ,  comme 
l'ayant  mis  au  rang  des  hérétiques 
lconQclaûes>  niais  il  n'y.ajiy  loix  ^.Uy^ 


Gbnciles  qui  Jeftlndcnt  de  s'inftriiirc 
dans  leur  explication.  Qacfi  quelques 
envieux  tiaittent  ion  adtion  de  lidicii- 
le  ,  pour  moi  je  foûtiens  qu'ils  ont 
tort,  Se  au  contraire  je  pietens  qu'il 
cfk  louable  de  faire  Ton  profit  de  tout  ; 
3e  le  lotie  mcmc  de  Ton  Didionaire 
Gafcon  ,  je  conlens  qu'il  ait  de  Tau- 
ihorité  ,  pourvu  qu'elle  ne  s'étende  que 
dans  les  pais  d'outre-loire  *,  je  me 
plains  feulement  de  ce  qu'il  le  veuille 
aufîi  autWorifer  en  françois  &:  faire 
des  décidons  exclufives  fur  la  langue 
dont  je  le  tiens  incapable.  Or  ce  n'eft 
point  la  une  injure  qui  puilTe  donner 
a  un  écrit  le  titre  de  libelle,  &  qui  mé- 
rite réparation. 

Monfieur  Tallemant  l'aîné  n'a  gar- 
de de  me  demander  réparation  pour 
l'avoir  appelle  le  fade  traducteur 
du  François  d'Amyot ,  car  il  fçait  que 
je  ne  fuis  que  l'echo  de  Monfieur 
Defpreaux  qui  eft  un  dangereux  ga-- 
rand  qu'il  s'attireroïc  fur  les  bras  ,  ôc. 
encore  moins  pour  avoir  dit  que  la 
lcdurc.de  fes  ouvrages  eft  fort  altou- 
pilTante,  car  il  y  a  tant  le  coupables  de 
csjnéme. crime  3  >  (1 1  c'en .  eft  un  qu'oa 


auroit  Isefoip  d'are  Abfoute  générale 
pour  en  décharger  tous  les  Pcnicens  ; 
il  lui  fera  aile  de  fe  fauvtr  dans  la  fou- 
le parmi  les  autres ,  où  il  demeurera 
caché  jufqu'à  ce    qu'il  raporte  un  ou-- 
vrage  qui  falfe  allez    de   bruit  pour 
éveiller,  tout   ceux  qu'il  a  endormi.. 
Si  je  l'ai  raillé  de  quelques  traits  plai- 
faints  d'avarice  ,  comme  d'avoir  tue 
un  double  profit  d'un  même  livre ,  ou 
de  s'être  fait  rembourcer  d'un  repas 
qu'il  avoir  fait  femblant  de  donner  j 
ce  font  des  faits  qui  meriteroient  une 
palinodie  ,  s'ils  n'étoient  pas  vérita- 
bles ;  mais  comme  j'en  ay  la  preuve 
par  écrit  en  main, elle  me  metvaà  cou- 
vert de  la  cenfure  de  la  Police  ,  q'-oi 
qu'il  ne  foit  pas  julte  qu'il  ait  cû  l'hon- 
neur du  repas  &,  qu'il  en  ait  été  rem- 
bourcéjj'aime  mieux  pour  le  bien  de  la 
paix  lui  abandonner  les  deux  écus  qu'il 
a  ei^is  de  mon  argent  pour   lui  tenir 
lieu  des  dommac^es  &   intérêts  de  la 
condamnation  qu'il  pourrpir  préten- 
dre à  mon  éeard  fur  cet  article. 

Monlîeur  Benferade  qui  ne  fe  pique  • 
point  dc.do<!^rine  5  n'a  pas  fi  jet  de  fe 
plaiudre  que  je  lui  oce.  rku.du.  fien  ,  il. 


|c  ne  lui  donne  pas  la  qualité  de  Dov 
i^ciir  ',  au  conttaiie  fi  je  Tavois  fait ,  je 
lui  en  feiois  leparation  ,  parce  que  ce 
fei'oit  une  trop  forte  raillerie.  ]e  le  laiC- 
fe  volontiers  en  poneflion  de  Ton  patri" 
moine  poétique  ,  de  Tes  proverbes  >  de 
fes  équivoques  ,  6c  de  Tes  pointes  j  Ton 
génie  à  vitilli  ,  ^  peut  être  mainte- 
nant appelle  bon-homme  ;  (i  fes  Ron- 
deaux ont  fait  ccholier  fa  réputation, 
ce  n'effc  pas  ma  fliute ,  ny  celle  de  Tim- 
prefîîon  qui  ne  lui  à  rien  coûté  3  pour^ 
quoi  fc  trou  voit- elle  en  un  vailîèau  fi 
fragile  ?  il  s'eft  recompenfé  fur  les 
bouts  rimez  que  je  trouve  aufli  excel- 
lents que  ceux  deDulot,  qui  comme 
témoigne  Sarrazin  ,  en  a  efté  l'inven- 
teur ,  3c  qui  prenoit  les  qualités  de 
fou  Roïal ,  3c  Archiepifcopal  :  Ainfi 
en  fiifant  compenfation  du  bien  ,  &C 
du  mal  ,  il  me  feroit  facile  d'éluder  fa 
demande  en  réparation  sM  en  faifoit 
une  ;  mais  bien  loin  d'appréhender 
qu'il  forme  une  demande  de  cette  na- 
ture 5. il  feroit  plus  jufte  qu'il  ûd  lui- 
mcmeune  réparation  à  l'Académie  en- 
corps,  àcaufe  de  la-  lifte  fcandaleufe 
q^i'il  ena  faice,,ôC;  qu'il  eiic  la  temeritd. 
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cfelirc  publiquement  dans  une  de  les 
Alîiinblee^  folemnclles,  où  il  y  avoic 
des  chofes  (î  chocjuances  ,  6c  ii  outra- 
geuies  ,  q  'elles  attirèrent  fur  lui  \ts 
menaces  cWmt  perfonnc  de  la  |.  remie- 
re  q.ialité  q  i  y  prenoic  'nterér,de  forte 
que  nonobÛant  fon  imprudence  ,  il 
,fut  obligé  de  h  iuprimer  pour  la  bon* 
ne  amitié  qu'il  pOitoit  à  fes  épau- 
les. 

Monfieur  delà  Fontaine  ne  fera  pas 
^aflTés  hardi  pour  me  venir  demander 
une  réparation  en  jufticc  5  puifqu'*il  fe- 
ra tout  fon  podible  pour  ny  point  pa- 
roitrade  peur  d'être  obligé  d'tn  faire 
lui-même  une  plus  authentique  pour 
fcs  contes  fnfames  qui  ont  efté  coa- 
damnez  ,  &  cenfurez  par  une  Senten- 
ce de  Police  rendue  contre  lui  dés 
le  j.  Avril  1675.il  me  doit  au  contrai- 
re Içavoir  bon  gré  de  n'en  avoir  point 
fait  de  mention  dans  mes  Fad:um.s  & 
de  ne  l'avoir  point  produit  >  lorfau'il 
pourfuiyoit  fa  réception  à  l'Académie 
parce  qu'elle  l'en  aiiroit  infaillible- 
,  ment  exclus  ,  comme  il  ne  fera  point 
pourvu  contre  cette  difpofition  qui  la 
,  uotte  d'iiifatnie  elle  à  palfé  en  force  de 
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chofe  jugéeuV  êc  peur  qu'on  fie  m*otr 
jc6te  niie  pareille  fiif  de  non  recevoir, 
c'eft- ce  qui  n /oblige  à  publier   le  pre- 
fcnt  Fadum  afin  que  fi  on   continue  à 
me  fermer  la  jx)rie  de  tous  les  Tri- 
bunaux de  France  ,  je  me  jullihe  du 
moins  envers  le  Public  qui  ne  me  re- 
prochera  point  un  lâche  filence  qui 
troit  une  efj^ece  d'aquierccmenr.Cctce 
Sentence  donc  rendue  contre  le  Sieur 
de  la   Fontaine   authorife   la    qnr.liié 
d'Ai'Ctin   muigé  que  je  lui  ay  donnée 
dont  tant  s'ea  faut  que  je  lui  doive 
faire  réparation  ,  qu'au  contraire  tous 
les  gens  de  bien  fe  doivent  joindre 
avec  moi  pour  lui  faire  infulce ,  Ssi  con- 
trebalancer   cette    fautlc    réputation 
qu'il  a  acquife   chez  des  gens  de   Go- 
qucttcric  ,   ^  de  dcbauchc  :  quand  j'ai 
parlé  des  Eloges   c]u'il   à  donnés  au 
Cocunge  volontaire,  je  n'ai  point  tiré 
la  confequencc  à  Ton  defavantige  que 
j'ai  dit  que  quelques-uns  en  ponvoienc 
tirer  :  je  ne  fuis  point  garand  du  vrai 
femblablc  que  les  autres  y  trouveront, 
il  faut  prendre    mes   paroles   au  pied 
de  la  lettre  ,  car  elles  font  de  droit, 
étroit,  (Se  ajnlî  ne  font  point  fu jettes.  1 


à  extenfion.  Les  ordures  contenues  en 
fon  livre  fepprimé,  méritent  une  plus 
grande  punition  que  les  plus  foites 
railleries  que  je  pourrois  faire  contre 
lui  j  elles  iront  jufau 'au  criminel,  Ôc  à 
la  notre  quand  elles  feront  approfon- 
dies 5  tout  ce  qu'il  peut  fouhaiter  que 
je  reforme  en  ^article  qui  le  concer- 
ne. C'eft  d'avoir  die  que  fa  pièce  de 
théâtre  n'aefté  joiiée  qu'une  feule  fois, 
car  j\ii  appris  depuis  qu'il  y  en  avoit 
t'ùr  deux  reprefentations  jmais  ce  n'eft 
qu'une  erreur  de  calcul  contre  laquel- 
le on  peut  toij)ours  revenir. 

Je  me  fuis  auffi  trompé  à  l'égard 
de  Monfieur  Régnier  quand  j'ai  blàmc 
ù  tradudion  de  Rodrioués  fnns  l'a- 
voir  kue  :  car  on  m'a  dit  qu'elle  étoit 
allez  bonne  ,  mais  je  loûtiens  encore 
que  j'ai  eii  raifon  de  dire  qu'il  n*en 
devoir  pas  faire  le  vain  :  car  il  n'a  fait 
que  regratter  celle  qii'avoit  faite  au- 
paravant le  vSieur  Bmet.  Il  a  le  même 
tort  qu'auroit  un  Architcdc  qui  vou- 
droit  faire  pnlfer  une  maifon  pour  neu- 
ve ,  &  bâtie  de  pierres  de  taille  » 
quoiqu'il  n'eût  fait  que  Tenduire  de 
piâue  coloré  avec  du  badigeon.    ]e 
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n'ai  plus  befoin  de  ce  livre  pour  fiire 
voir  la  foiblclFe  de  Ton  génie  ,  depuis;* 
qu'il  à  fait  des  iiiTcriptions  pour  la 
place  des  vidoires  qui  oiu  edé  iî  gene- 
ralemcnr  condaivinces,  qu'il  n'y  à  per- 
fonnequinc  s^utende  à  les  voir  etfli- 
eer  au  premier  jour.  Le  poëmc  qu'il 
rient  de  faire  paruîire  fur  la  liviere 
d'Elire ,  &  qu'il  à  leii  aulTi  à  l'ailcm- 
blée  de  l'Académie  du  17.  Janvier 
dernier ,  eft  ce  qui  l'achevé  de:pcrdre 
de  réputation.  H  n'y  arien  qui  le  falfe 
paroîcre  plus  indigne  de  la  qualité  de 
Secrétaire  de  l'Académie  3  on  en  peut 
juger  par  ces  deux  vers. 

£c  que  ne  devront  point  à  vos  ftots 
immortels 

La  vertu  l'innocence  ,  de  nos  facrés.. 
autels  ?! 
Qui  pourra  s'imaginer  la  connexitc . 
ou  la  relation  qu'ont  les  eaux  jallif- 
fautes  de  verlailles  avec  la  vertu  , 
l'innocence  »&  les  Autels,  pour  leur 
être  redevables  de  quelque  chofe  ? 
voila  un  gahmatliias  qui  fait  un  Ci 
cruel  outrage  au  fens  commun  ^  que 
Tautlieur  devroit  être  condamné  à  eu 
faire  une  Amende  honorable  en  plein. 
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ParnaïTe  ,  Se  la  plume  au  point. 

Enfin  j'ay  regrec  quand  j'ay  parle 
de  Monfîeur  Perrauc  d'avoir  mis  fou 
érudition  à  part  ,  je  l'ai  fait  pour  éta- 
blir une  bonne  fois  ma  (Incerité  ,  3c 
pour  faire  acijoûter  plus  de  créance 
aux  éloges  que  je  donne  d'ailleurs  à 
fes  autres  bonnes  ôc  honnêtes  quali- 
tés i  il  ne  tiendra  pas  à  moi  qu'on  lui 
donne  une  place  au  milieu  de  ces  deux 
parties  de  l'Académie  que  j'ay  diftin- 
guées  5  &  qui  fe  relîeir.blent  Ci  peu  j 
fur  tout  depuis  que  j'ai  ï'.pris  qu'il  a 
leii  un  poème  à  l'Académie  à  la  der- 
nière Aiièmblce  dont  j'ai  parlé  ,  qui 
eiic  quelque  applaudiirement.  Il  eft 
vrai  que  Timpreflion  lui  à  fait  perdre 
beaucoup  des  aggrééments  qu'on  y 
trouva  par  la  ledure  de  Monfîeur 
l'Abbé  de  Lavaux  ,  (  car  j'ai  oublié 
d'excepter  quand  j'ai  parle  de  fou 
ignorance  ,  qu'il  fçait  fort  bien  lire,) 
il  y  a  de  plus  à  craindre  pour  lui  que 
les  maximes  qui  fervent  de  fondement 
à  cet  ouvrage  n'attirent  fur  lui  les 
Anathemes  du  Parnalfe  ,  elles  fcanda- 
liferent  tellement  Mon(îeur  Defpreaux 
qu'il  ne  pciit  entendre  cette  lecture 
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(ans  éclater  ,  &  faire  des  pi'oteltacioiis 
publiques  de  leur  £iullcté  >  il  promit 
hautement  d'ccuire  courre  ,  lî-tô:  que 
fou  emploi  lui  en  laiireroic  leloifir,  tou- 
te rAllemblée  donna  plus  volontiers 
Ion  applaudillement  à  cetre  protefta- 
tion  qu'elle  n'avoir  fait  au  Pocme  :  au 
refte  la  remarque  qu'il  a  faite  à  la 
marge  de  l'imprimé  où  il  dit  que  le 
Méandre  eft  un  fleuve  de  la  Grèce  ,  au 
lieu  que  c'en  cftun  d^Afie,  vaut  bien  la 
BevcLië  des  Catarades  du  Nile  ,  &c  eft 
fuffifr.nte  pour  me  juftifivr  d'avoir  mis 
fon  érudition  à  part  ;quoiqu*il  en  foie 
je  veux  bien  avoir  dorefnavant  de  l'e- 
llime  pour  Monlieur  Perraut  ,  à  con- 
dition qu'il  fe  repentira  de  la  compli- 
cité qu'il  a  eiie  dans  la  furprifc  du  pri- 
vilège exclufif  de  l'Académie  qui  'toft 
ou  tard  la  ruinera  de  réputation  ;  & 
qu'il  ne  dira  point  de  mauvaife  foi  que 
j'ai  volé  tout  le  Di6lionaire  de  Marga- 
ne,  car  ilfçiit  bien  en  fa  conlcience 
que  ce  fait  n'cil:  pas  véritable. 

Je  ne  fuis  pas  au  re^e  léponfable 
-des  injures  qu'ils  fe  font  dites  les  uns 
aux  autres  dans  les  querelles  qu'ils 
ont  eus  enfemble ,  &  que  j'ai  été  obli- 
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'gë  de  réciter.  J'avoiie  que  les  Abbez 
Tallemancs  &  Charpentier  auroient 
droit  de  fe  plaindre  de  ce  qu'on  les  a 
traitez  de  fils  de  Cabareticr  Ôc  àc 
BanqucroiTiier  i  il  c"'eûc  été  moi  qui 
lenr  eus  fait  ces  reproches  ,  mais  ils 
s'en  doivent  prendre  à  eux  mêmes  , 
&  s'en  demander  réciproquement  ré- 
paration j  puis  que  je  n'en  ay  parlé 
qu'en  hiftorjcn  qui  n'eft  garant  que 
de  la  vérité  de  fon  récit,  &  non  pas  de 
la  vérité  de  tout  ce  que  les  parties 
animées  dilent  les  uns  contre  les  au- 
tres. ]e  n'ai  pu  obmettre  un  fait  Ci 
confiderable  en  décrivant  la  manière 
dont  on  fe  comporte  à  l'Académie  , 
parce  qu'il  fait  voir  le  peu  d'eftime  & 
de  civilité  qu'ont  les  Confrères  les  uns 
pour  les  autres  ,  &  le  peu  de  rcfpt^t 
qu'ils  ont  pQur  le  lieu  ou  ils  s'altcm- 
blent  Se  pour  le  portrait  du  Roi  qui 
eft  à  la  tcte  de  leur  Bureau  en  qualité 
de  leur  Prote£ter.r. 

Si  en  gênerai  j'ai  appelle  jetton- 
niers  ceux  qui  font  atîiJiîs  au  Bureau 
pour  vaquer  au  travail  du  Di(5tionaire> 
je  n'ai  pii  trouver  de  nom  plus  pro- 
pre ,  &  plus  fign^ficotif  pour  ks  diltin- 
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gucL'  des  Académiciens  Illufti-es  par 
TcLii'  qualité  ,  &  pau  leur  meiite,  dont 
les  noms  lont  dans  Li  lifte  ,  qui  n'onc 
aucune  paie  à  cet  ouvrage  »  ôc  qui  ne 
fe  trouvent  qu'aux  AlFcmblécs  folem- 
nclles  des  Réceptions  ,  encore  n'ai  -  je 
pas  la  gloire  de  l'invention  de  ce  titre, 
elle  eft  délie  au  grand  Corneille  qui 
en  a  été  le  Parrain  ,  &  qui  donna  un 
billet  d'exclufion  au  [icur  de  la  Funtai-. 
ne,  parce  qu'il  le  jugeoit  dangereux 
aux  jettons  fur  le  fondement  ,  qu^ 
c'eft  un  miferable  qu'on  nourrit  pat 
charité  ,  de  qui  en  a  befoin  pour  fub- 
(îfter.  On  ne  peut  pécher  après  1'^ 
xemple  d'un  d  grand  homme  ,  Se  fon 
auroriré  eft  de  tel  poids  que  tous  les 
Confrères  ont  fuivis  fon  exemple  ,  & 
le  califîent  les  uns  les  autres  de  Jet- 
ronniers  félon  qu'ils  affedent  plus 
ou  moins  d'être  aiïidus  ,  &  de  fe 
trouver  avant  que  Theure  fonne  pour 
participer  à  cette  diftribution. 

Je  ne  crains  pas  qu'aucun  s'imagi- 
ne que  je  doive  faire  quelque  répara- 
tion pour  ce  que  j'ai  dit  en  divers  en- 
droits touchant  la  manière  de  travail- 
ler au  Didionaire ,  le  mauvais  ména- 
ge 


7e  du  tenps  ,  la  conteftatiôn  fur  le 
mbuvemenc;de  l'horloge  »  lur  le  par- 
cage des  jettons ,  fur  les  ddiberations, 
&  depiuations  inutiles  ,  fur  les  que- 
relles fréquentes  >  ôc  vaines  contefta- 
tions ,  dic,  Ôc  ni  pareillement  fur  la 
lenteur'  d'opiner  ,  fur  la  irsanicre  de 
faire  leurs  définitions ,  où  /ai  fait  voir 
qu'ils  les  vont  puifer  dans  les  Didio- 
naircs  precedans  avec  tant  de  témé- 
rité qu'ils  ont  vendu  deux  cens  livres 
au  Roi  la  définition  de  Toreille  qu'ils 
ont  trouvé  route  faite  dans  Monet  Se 
dans  Richelet ,  6c  enfin  fur  toutes  les 
ignorances  groflieres  que  j'ai  remar- 
quées dans  tout  leur  ouvrage,  donc 
on  ne  fe  peut  prendre  à  aucun  parti- 
culier ,  mais  à  tout  le  Bureau  ,  comme 
la  dcffinition  des  Aits  libéraux  ,  Se 
les  autres  faures  Se  bevclies  que  j'ay 
remarquées  dans  mes  Crytiques  ,  tou- 
tes CCS  chofes  font  des  deffences  foli- 
dcs  ,  fondamentales  Se  elïèntielles  à 
la  Caufe,  car  elles  font  voir  la  de- 
feduofîté  de  leur  ouvrage  *  Se  l'avan- 
tage que  le  mien  a  fur  le  leur,  parce 
qu'il  eft  c6ptanr,achevc,  plus  amplc,& 
plus  inftrucbif  :  tous  ces  faits  fervent 
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à  l'inftrudion  du  pioc^'s  ou  il  s'agit 
uniquement  de  faire  le  parallèle  de 
ces  oLivrages,  &  ainfi  ils  ne  peuvcnc 
palier  pour  libelles  ditFatv^atoires  ,  ou- 
tre qu'ils  font  de  notoriété  publique  , 
ôc  Académique  ;  car  on  peut  bien- 
iipdler  notoire  de  public  ce  qui  fc  paf- 
^e  en  une  alTemblée  établie  par  lettres 
patentes,  qui  a  des  Officiers  &  un 
Secraitaire  qui  doit  tenir  regiftre  de 
tout  ce  qui  fe  palîè.  Tous  les  mem- 
bres de  rA(îembléc  font  autant  de  té- 
moins de  ce  que  j'ai  dit,  &  s'il  y  en 
avoif  quelqu'un  qui  eût  la  témérité  de 
les  nier ,  il  feroit  démenti  par  fes  Con- 
frères de  bonne  foi ,  &  partant  puif- 
qued'un  côté  la  vérité  de  mes  alléga- 
tions cft  confiante ,  Sc  que  d'autre  la 
neccfliré  de  ma  deffence  m'a  obligé 
de  les  employer  dans  mes  Fadums  ,  il 
n'y  a  aucune  apparence  qu'on  en 
puilTe  demander  réparation. 

Le  foin  qu'on  a  pris  de  fpecifier-  en 
détail  le  nombre  de  ces  Fadums  ôc 
placets  avec  le  nombre  précis  de  leurs 
pages  qui  font  marquées  dans  le  veû 
de  la  Sentence,  montre  clairement 
qu'elle  a  été  furprife  ,  ôc  fabriquée  par 
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par  les  parties ,  pius  qu'ils  n'ont  point 
cré  examinez  en  -détail,  qiuls  ont  cté 
également  fupriméz  dans  le  difpofi- 
tif  fans  aucune  diftindion.quoi  qu'il  y 
en  eût  beaucoup  à  fane  j  car  à  Tegard 
du  premier  facSluni  compris  en  60^ 
pages,  il  ne  contient  que  des  raifons 
folides  &:  de  Jarifprudence  qui  îèr- 
vent  à  ladecifîonde  Ja  Caufc  :  il  n'y 
a  rien  qui  puilTe  paifer  pour  inj' re 
ni  même  pour  raillerie^  on  voit  à  la 
fin  un  parallèle  de  trois  Dictionaires, 
de  une  Crytîque  de  quelques  fautes 
de  celui  de  l'Académie  :  pourquoi  le 
comprendre  avec  les  autres  ,  fi  ce  n'eft: 
qu'on  appelle  Libelles  diffamatoires 
les  Critiques  &  les  remarques  des 
fautes  d'un  Authtur  en  ce  c?s  tous  les 
Livres  polémiques  y  doivent  être  abffi 
comprisjla  meilleure  partie,  qui  ont  été 
Il  eftimez  &  (î  utiles  à  toute  la  Littera^ 
ture  dans  ces  derniers  liecles  ,  j'avoiie 
que  c'eft  la  plus  grande  injure  qu'on 
puille  faire  à  une  Compagnie  de  préten- 
dus Illuftresquede  leurs  reprocher  âcs 
fautes  grolTieres  ,  ôc  honteufes  à  des 
Ecoliers  ,  &  d'avoir  croupi  cinquante 
années  dans  une  ignorance ,  dont  le 

C   ij 


plus  ftupide  le  poiuroit  tirer  s'il  les 
avoic  employées  ,  à  une  ferieufe  appli- 
cation à  Tetude  >  mais  tant  s'en  faut 
que  ces  reproches  tombent  en  répa- 
ration ,  qu'au  contrair-e  ces  MefTicnrs 
me  doivent  des  rcmercicmeus  des  bons 
avis  que  je  leur  ay  donnés  pour  la 
corredion  de  leur  Didionaiue  ,  quand 
\h  en  feront  une  troifîéme  revifion  : 
Celui  qui  auroit  plus  d'intereft  de  {e 
ploindre  ,  c'eft  le  Libraire  qui  fera 
obligé  de  r'imprimer  tout  ce  livre 
tant  ileft  fautif ,  &  envoyer  cette  pre- 
mière édition  aux  Beurieres,  comme 
^e  l'ai  prédit  Après  Monfieur  de  Me- 
zerai  ,  qui  eft  le  premier  qui  les  a 
avertis  que  ce  travail  ne  pouvoir  être 
corrigé  par  des  Errata  ni  par  àts 
Cartons  i  mais  ce  n'eil  pas  à  moi  à 
pourvoir  à  Ton  dédomagementaôc  cela 
ne  tomb  epoini  en  réparation. 
Dans  le  premier  Placer  côtenant  qua- 
tre pages>quelles  injures  peut-on  trou- 
ver qui  le  puilFc  qualifier  Libelle  difEi- 
matoire  ?  Si  j'y  ai  nommé  Boyer  ,  & 
1^  Clerc,  Albigeois,  eft-ce  qu'ils  font 
Renégats  de  leur  Patrie ,  pour  tenir  à 
injure  qu'on  leur  reproche  qu'ils  font 


fiez  dans  Albi  ?  fi  je  les  ai  appelle  2r 
Poerei-eaux ,  ce  n'cft  que  pour  don- 
neu  quelque  ufage  à  ce  luot  qu'il  fau- 
droic  autrement  ta  yer  ce  leur  D.dio- 
naire  s'ils  n^approuvent  pas  la  plus 
jufle  application  qu*on  en  puilïe  faire 
à  eux  ,  éc  à  leurs  femblables.  Monfieur 
Régnier  eft  fort  délicat  s'il  fe  fâche 
de  la  conformité  fortuite  qui  fc  ren- 
contre de  Ton  nom  avec  un  nommé 
Pierre  Régnier  qui  fe  trouve  partie 
dans  un  Arreft  en  cas  pareil  5  que 
je  raporte  rendu  contre  un  nommé 
Briot  ,  qui  ne  fcrt  qu*à  montrer  un 
plus  jufte  parallèle  des  deux  inftan- 
€Cs  y  peut  -  être  a  t'il  creû  que  quand 
je  le  comparois  à  ce  Pierce  Régnier 
qui  étoit  à  la  tête  des  ouvriers  de  la 
monnoye  au  marteau ,  je  lui  repro- 
chois  la  dureté  de  fc^s  vers  qui  allc- 
goriquement  peuvent  être  ainfi  fabri- 
quez >  mais  je  déclare  que  ce  n'a  point 
été  mon  intention. 

A  regard  du  fécond  Placet  qui  con- 
tient hiîit  pages  5  il  n'y  a  rien  non  plus 
qui  le  puillè  mettre  au  rang  des  Libel- 
les diffamatoires.  J'ai  dit  à  la  vérité 
que  le  Privilège  exclufif  étoit  l'effet 
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d'une  fiirpriïe  &  d'une  friponerie  du 
iiciîi  Charpentier ,  mais  c'eft  une  ac* 
cufation  qu'il  faut  laidcr  infti-uiic  &c 
juger ,  ik  en  prononçant  on  verra  s'il 
y  a  li.u  A*CY\  faire  réparation  ,ou  non. 
Si  ces  Condamnations  prematui-ées 
écoient  reçeiies  »  il  faudroit  qu'elles 
fuflcnt  lieu  dés  l'entrée  de  tous  les 
procès  de  devoula  ,  &  des  affaires 
criminelles.  C*eft  en  vain  que  le  Heur 
Charpentier  prétend  mettre  à  couvert 
fa  fLirprife  fous  l'honneur  &  l'autorité 
du  fceau  ,  car  le  fcea.u  n*y  eft  aucune- 
l^ient  uiterelle.  On  void  tous  les  jours 
que  des  Juges  quand  ils  trouvent  que 
des  grâces  ne  font  pas  conformes  aux 
informations  ,  ne  lailïent  pas  de  con- 
damner les  criminels  qui  en  font  por- 
teurs ,  &  les  font  pendre  avec  leur 
grâce  à  leur  cou.  De  même  la  jufte 
Poflerité  pourra  condamner  ce  Didio- 
jiaire  à  être  piîorié  avec  fon  privilège 
à  la  tête  fans  intereiTer  aucunement 
l'honneur  ,  &  l'autorité  du  fceau  qui 
n'a  jamais  delfein  de  choquer  la  Jufti- 
ce  ,  ni  l'utilité  publique.  Je  demeure 
d'accord  que  j'ai  taxé  l'ignorance  de 
mes  parties  quand  j'ai  dit  difierac  eau- 


55 
fkm  meam    de  gente  non  doEta  ,   mais 

-e'eft  un  antre  aiticle  du  procès  qu'il 
faut  juger  ,  &  pour  cela  je  prend  droit 
par  leur  propre  ouvrage  iur  lequel  je 
eonfens  qu'on  ordonne  que  je  leur  en 
faflè  réparation  fi  on  y  rrouve  le  moin*- 
dre  brillant  de  fcience  ou  d'efprit. 

Dans  Taddition  du  fad;um  ,  qui 
contient  douze  pages,  j'ai  dits  il  eft 
vrai,  que  mes  Adverfaires  étoient  d'in- 
dignes fu jets  qui  avoient  porte  Tigno*- 
rance  au  plus  haut  point  qu'elle  peut 
aller  en  toirtes  dimenfions  :  C'eft  une 
tontinuarion  de  mes  deffences ,  je  dis 
des  vérités  que  je  n'ai  que  trop  provces 
à  mon  grand  regret  ,  &  que  je  pre« 
tends  erre  permifes  en  matière  de  li- 
teraturc.  Si  la  Police  trouve  à  redire 
que  je  les  ayes  appeliez  les  R?f>tiles 
Se  les  infedes  du  Parnafle  ,  il  faut 
qu'auparavant  elle  condamne  toutes 
les  figurés  dt  Rhétorique  ,  &  qu'elle 
d'cffende  d'employer  dans  le  difcours 
les  Metapiiores  ,  les  ironies  ,  &  \^s 
hyperboles ,  &:  alors  l'empire  de  l'E- 
loquence fea  entièrement  renverfé,, 
il  faudra  que  l'Académie  cherche  d'au- 
tres terres  pour  y  établir  fa  domination. 

C    liij 


J'ai  dit  encore  qu'ils  avoiet  crié  au-  vor 
leur  contre  moi  ik..  que  le  Public  crie.- 
roit  contre-cux ,  aux  ridicules  ,  ils  ine 
doivent  réparation  du  premier  article, 
quant  au  fécond  ils  la  doivent  deman- 
der au  Public  qui  aa  que  trop  haute- 
ment confitmé  mon  dire. 

Pour  le  (dernier  placer  qui  contient 
^ouze  pages  >  tant  s'en  faut  qu^il  doive 
nalTer  pour  libelle  Diffamatoire  ,  qu'au 
contraire  il  contient  une  plainte  de 
ceux  que  l'Académie  à  :  faite  contre 
moi  dont  je  pourfuis  la  réparation  ,  il 
y  a  huit  lignes  de  calomnies  outrées 
6c  d'injures  -atroces  &  fcandaleufes 
qui  méritent  qu*on  puniffe  corporelle- 
ment  ceux  qui  les  ont  écrites  ',  s'ils 
n'y  ont  point  mis  de  nom  ,  c'eftcc 
qui  les  fera  plûtoll  paiTer  pour  libel- 
les difEunaioires  5  pu  if  que  la  clande- 
ftinité  en  ell  la  première  condition  ,  il 
eft  certain  qu'ils  partent  de  l'Acadé- 
mie,  &:  mille  circonftances  en  feront 
la  conviction  ,  fi  les  particuliers  les 
defavoiient  àc  s'*en  veulent  difculper 
îes  uns  fur  les  autres  >  c'eft-ce  qui  ag- 
grave la  chofe,  ils  joiiifTent  de  l'avan- 
tage du  mal  qu'ils  font  ,  5c  ils  voii- 
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droient  fe  garentir  de  la   peine  qu'ils 
raerirent  par  unfimple  defaveu  ,  interea 
patitur  jitfins  j  parce  qu'ils  frapenc  leur 
coup  en  trahifon  ,  ils  n'en  font  pas 
moins  dangereux.  La  deciiîon  de  la 
loy  unique  au  Code  du  titre  de  libellis 
famojîs  j  veut  qu'on  tienne  pour  Au- 
teurs des  Libelles  diffamatoires ,  ceux 
entre  les  mains  de  qui  ils  feront  tom- 
bés,  &  qui  ne  les  auront  pas  brûlés  , 
ou  déchirés  ,  ou  dénoncés  en  juftice. 
Il  ell  certain  que  ceux  dont  il  cft  que- 
ftion  ont  efté  Icnsdnns   l'Académie, 
&  que  la  plufpart  de  fes  Membres  ,  y 
ont  applaudi ,  les  ontpiibliés  5  &c  fait 
valoir  de  tout  leur  poflîble   >&  qu'un 
d'eux   en  eft    Tauteur  ,  comn-e  il  cft 
prouvé  par  information  exprcire  faite 
de  l'ordonnance  du   Licuttnant  Cri- 
minel du  Chaftelct  de  P.uis.  Cela  fcul 
fuffiroit  pour  juftifier  tout  ce  que  je 
{K)urrois  dire  de  fâcheux   contre  l' A- 
caderaie  tant  par  droit  de  reprefailles 
que  de  récrimination  ,  &  elle  en  doic 
répondre  en  corps ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
ait  livic  les  coupables  de  ces  -Libelles 
donc  elle  ne 'peut  ignorer   les  noms, 
coût  ce  que  f  ai  dit  au  reftc  dans    ce 
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placet  ne  regarde  que  l'accufation  dé 
Charpentier  &  Tignorance  de  l'Abbé 
de  Lavaux  qui  font  feulement  des 
fuittes  ,  &  des  confirmations  de  ce 
qwe  j'ai  déjà  dit  contre  eux  ,  &c  que 
je  foûtien irai  par  les  mêmes  deffences 
que  i'ai  ci-devant  alléguées. 

La  pruacipalc  cliofc  dont  les  hon- 
nêtes gens  plaignent  l'Académie  eft 
la  perte- irréparable  de  foji  authorité  , 
car  elle  pretendoit  avoir  un  Empire 
abfolu  fur  les  belles  lettres,  elle  vouloir 
6xcr  la  Langue,  &  faire  des  decifions 
fouveraines ,  contre  Icfquelles  on  ne 
pourroit  reclamer  fans  témérité  ;  ce- 
pendant le  decri  où. elle  cft  tombée  Ta 
fait  décheoir  de  fes  vaines  cfpeianccs 
&  fon  throne  à  efté  renverfé  en  peu 
de  temps  5  mais  il  ne  fe  faut  prendre 
ny  àmoiny  à  mes  écrits  de  ce  mal» 
keur  5  Pauthorité  qui  s*exerce  fur  les 
efprits  n'eft  point  tyranniqne  ,  il  fauc 
gagner  par  la  douceur  &  par  la  raifon 
lesfuiFrages  ,  &  le  confentement  gê- 
nerai du  Public  :  c'eft-ce  que  l'Aca- 
démie n'a  pas  pu  faire  en  choquant 
Qiredement  fes  fentimens ,  &;  fes  inte- 
fies  >. croit  elle  en  v-€»ijc  about  par  ma. 
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vrai  monopole  ài  s'atttibna^nt  la  pro^ 
prieté  des  paroles  qui  apartiennent  à 
lôus  les  hommes  \  le  fera  t'elle  en  s*o  p« 
}X)fant  à  l'impreflion  dun  ouvrage 
donc  le  Public  reconnoit  le  mérite  ,  6c 
Tutilité  ?  ce  ne  fer:a  pas  non  plus  eu 
Tamufant  pendant  tout  un  fiecle  de 
Tefperance  d'un  Diétionaire  tandis 
qu'elle  n'en  montre  rien  qui  adoucidè 
Timpaticnce  qu'on  a  de  l'attendre  ,  ce 
fera  encore  moins  par  ce  grand  orgueil 
qu'elle  témoigne  en  méprifant  de  ré- 
pondre à  tous  les  reproches  raifo4ina- 
blés  qui  leur  font  faits  ,  ou  par  l'im- 
puiffance  où  ils  font  de  jnftifier  leur 
conduite  :  toutes  ces  chofes  font  bien 
contraires  aux  premiers  fondements 
de  la  Rethorique  qui  veulent  qu'un 
bon  Orateur  gagne  d'abord  la  bien- 
veillance de  fon  Auditoire  ou  de.  {t% 
Ledcurs ,  au  lieu  de  fe  rendre  fi  odieux-; 
qu'il  n'en  puifle  jamais  obtenir  l'eflime. 
ny  k  foûmiffion. 

Mais  la  plufpart  de  ces  Meffieurs- 
ne  ientent  pas  leur  perte  ,  &  leur  va- 
jWté  eft  v]ne  efpecc  de  lèpre  qui  les  em- 
pêche delà  lentir  3  ils  croyent  qu'on' 
)«  pevK  .Htêntet  a  leur  authorité  à< 

C    vj. 


caiife  qu'ils  ont  un  privilège  ,  &  un 
anct  qu'ils  prctcndent  l'avoir  confir- 
me; ils  ne  font  po^nt  de  ditFcrcncc  en- 
tre le  dcbic  du  Livre ,  &  Tcftinie  qu'on 
en  fera  i  qui  pis  eft,  ils  font  tellement 
entcftés  de  leur  mérite  qu'ils  ont  l'a- 
veuglement   de    s'imaginer  que  leur 
ouvrage  prévaudra  à  toutes  les  Criti- 
ques qu'on  en  pourra  faire,  ils  croyent 
qu'ils  ont  allez  de   crédit   pour  chan- 
ger la  langue  ,  &  pour  remettre  les, 
proverbes  en  Règne  ,  &  dans  le  haut 
ftile  ,  puifque  la  meilleure  partie  de 
leur  Didionaire  en  eft  compofée  ;  de 
forte  qu'au  lieu  que  l'Académie  devoit 
faire  palier  le  langage  de  la  Cour  dans 
Ja  ville  I  elle  fera  palTer  celui  du   Peu- 
ple à  la  Cour.  Voila  ce  que  Anthoine 
Gudin  dont  ils  ont  copié  tout  le  Livre 
pour  en  compofer  le  leur  ,  n'avoir  pu 
faire ,  faute  d'avoir   de   grands   Ora- 
teurs pour  les  employer  ,  ôc  des  Poè- 
tes pour  en  faire  des  vers  de  Ballet  ^ 
&  des  bouts  rimez.  Comme  il  s'en  eft 
heure.ufe;-nent  trouvé  dans  l'Académie 
la  plus  part  de  fes  membres   font  per- 
fuadez  qu'à  force  de  prêcher  ,  &  d'e'- 
airc  >.iJs  kïoïxi  venir  ce  ftile  à  la  mo.-. 
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dé,  de  même qu on  à  vu  régner  autre- 
fois les  Métaphores  outrées  des  Ner- 
vefes  y&c  des  Efcuteaux  ,  les  Gafcons. 
fur  tout  prétendent  en  donner  des  itio- 
deles  pour  être  imités  on  dit  déjà  dans 
le  monde  que  Boyer  Te  convertit  ,  ôc. 
qu'il  quitte  le  Théâtre  pour  retourner, 
à  la  Chaire  par  la  même  necelîité  qui 
l'avoit  £iit  renoncera  la  Chaire  pour, 
fe  donner  au  Théâtre  i  je  m'imagine 
le  voir  le  bonnet  en  tête  ,  de  avec  ii 
voix  bredoiiilleufe  &  ftentorée  ré- 
veiller fes  Auditeurs  en  leur  criant 
Ronfîeufe  allemblée  preftés  l'oreilie. 
aux  belles  paroles  que  je  vous  annon- 
ce ,  a  ^J'^»  ^«  Prefcheur  fi  on  ne  l'é^ 
conte,  puis  avec  Ton  Eloquence  fulmi- 
nante faire  tant  de  bruit,éc  de  peur  aux 
plus  hardis  de  fon  auditoire  qu'oa 
leur  Joncher  oit  le  cul  d'un  grain  de  rnil-y, 
&  quand  il  aura  bien  déclame  contre 
k  luxe  &  la  vanité  pour  montrer^ 
combien  le  fafte  du  monde  eft  pa(îa- 
ger  5  il  conclurra  en  ces  termes.  /^ 
jettay  mon  bonnet  pardejfns  les  moulins > 
je  ne  fçai  ce  qu'il  devint.    Certes  la^ 

<tDiâ!Ie»a're  de  k^ademle  aux  mais  de  bran  bo«9 
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nouveauté  de  ce  ftile  furprendra.  Les 
jeunes  Abbez  feront  ravis  de  l'imiter, 
&:les  Coquettes  s'emprefferont  pour 
le  mettre  en  vogue  j  je  ne  douterois 
pas  du  fuccés  de  leur  delTein  fi  le  Pu- 
blic avoir  auffi  bonne  opinion  de  leur 
mérite  qu  ils  en  ont  eux  mêmes  j  cela 
fuffiua  pour  nVabfoudrc  du  crime  que 
quelques  gens  me  veulent  imputer, 
d'avoir  ôté  riionncur  ,  de  i'autoritc 
de  l'Académie  j  car  ces  Mefficurs  fe 
croient  encore  en  poflefïion  de  l'un 
&  de  l'autre  &  ne  fc  plaignent  point 
d'avoir  rien  perdu. 

Et  pour  dire  le  vrai ,  tout  ce  pro- 
cès ne  regarde  point  le  corps  entier 
de  l'Academlc  ,  j'ai  toujours  témoi- 
gné par  ma  conduite  que  j'avois  un 
grand  refped  pour  elle  ,  non  feule- . 
ment  en  donnant  des  éloges  à  fes  II- 
luftres  membres ,  mais  encore  en  lui 
facrifîant  mon  ouvrage  que  j'ai  offert 
de  faire  imprimer  fous  fon  nom.  Com- 
me fa  réputation  n'efl  établie  que  fur  leff 
beaux  ouvrages  des  plus  confiderable^ 
de  fon  Corps  ,  on  peut  dire  que  celui- 
ci  ne  lui  fera  point  de  deshonneur, , 
ô^  que  le  public  ne  s'enquêtera  point: 
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/î  c'eft  un  ou  plnficurs  de  T Académie. 
qui  auront  fait  le  DiiStionnaiie  qu'il  y 
a  a  long-tems  qu'elle  lui  promet,  il 
fuffira  qu'elle  s'acquitte  en  vers  lui 
de  fes  promelTes.  Ain(i  il  demeure. con-^ 
ftant  que  ce  procès  ne  regarde  qu*mi: 
petit  nombre  d'envieux  qui  me  Tont 
intente  injuftemcnt  ,  &  4"i  ne  doi- 
vent point  être  confîderés  comme  fai- 
fanttout  le  corps  de  l'Académie,  après 
qu'on  à  juftifîc  les  indignités  de  leurs 
perlonnes  &  les  erreurs  où  ils  font 
tom.bez.  Car  de  même  qi.c  l'Eglife 
Catholique  ne  reconnoît  point  pour 
ficelés  ceux  qui  font  tonbez  dans 
rhcrefie  ,  <!<<;  qu'elle  les  defavcue  ,  & 
letranchc  eJe  fon  corps  ,  de  mén.e 
l'Académie  ne  doit  point  reconnoître 
pour  fcs  membres  ceux  qt'i  font  tom- 
bez dans  des  erreurs  fi  groflicres  que 
celles  dont  ils  ont  efté  convaincus;» 
de  forte  que  quand  ces  Mcffietirs  me 
demandent  que  je  leur  fallè  une  répa- 
ration ,  ils  ^ont  la  même  chofe  que  fi 
des  Proreftoîis  demahdoiem  des  ré- 
parations à  des  Doâ:eurs  orthodoxes , 
d'avoir  fait  contre  eux  des  Traitez 
<k  contïoverfe.  &  de  leur  avoit   fait 


connoîcre  leurs  Egarements.   Je  fini- 
rai cette  partie  par  la  jufte  comparai- 
fon  qu'on  peut  faire     de    TAcademie. 
avecie filet  d'un  Pêcheur  ,  il eft  com- 
pofc  de  trois  fortes  de  pièces ,  du  Liè- 
ge 5  du  Ploinb^ ,  &  du  Raizeau  \  les 
anneaux  de  liège  qui  le  tiennent  flot- 
tant fur    Tcau  reprefentcnt  fort  bien 
l'Acadcmie  jettonniere    qui    cft  tout' 
ce  qui  en  paroit  au  dehors  >  &  ne  fim- 
bolifent  pas  mal  avec  la   légèreté  de. 
fôn  fçauoir ,  le    Plomb  eft  la  figure 
des    illuftres    Académiciens   qui  par 
leurs  rares  écrits  &  leur  profond  fça- 
voir  maintenant  tout  le  Corps  en  état, 
*quoi  qu'i  n'y  paroilïent  jamais  ;    &  le,. 
Raizeau  cft  ce  qui   arrête  le  poifïbn; 
Académique  ,  les  mots  les  phrafes  6Cv 
les  proverbes  qui  compofent  tout  fon: 


ouvrage. 


TROlSlE*ME    PARTIE.. 

lime  refte  feulement  à  faire  voir: - 
que  par  le  privilège  èt%  Lettres  ,  les» 
Aiuheurs  font  en  polTefïion  immémo- 
riale d'écrire  les  uns  contre  les  autres, , 
non  feulement  fans  craindre  les  ciu*?- 


rions  aux  Tribunaux  de  juftice  ,  mais 
raéii>€  fans  être  en  danger  d'encou- 
rir la  ccnfure  publique  ,  ni  le  murmu- 
re des  honnêtes  gens  \  je  n'aurai  point 
recours  aux  Aucheurs  Grecs  &  Ro- 
mains pour  établir  un  titre  de  pre- 
fcription  plus  ancienne  :  je  n'employe- 
rai  point  le  nom  des  Zoyles  &  des 
Ariftarques  qui  ont  attaqué  les  plus 
vénérables  Autheurs  de  Tantiquité, 
&  milles  différents  de  Littérature  qui 
ont  été  affez^ftimcz  pour  être  parve- 
nus jufques  à  nous ,  malgré  Tinjure 
du  temps  ,  &  un  grand  nombre  de  fic- 
elés. Je  me  contenterai  des  exemples 
modernes.  Nous  avons  veiis  un  grand 
nombre  de  traitez  di  des  volumes  en- 
tiers que  les  Autheuis  ont  écrit  pour 
fe  déchirer  les  uns  les  autres ,  comme 
font  les  invedives  contre  Erafme  & 
contre  Cardam5(5.'  d'autres  Illuftres  du 
premier  ordre.  Q^'ai  -  je  dit  qui  ioit 
comparable  aux  injures  dont  Claude 
Saumaize  a  rempli  fcs  Ecrits  tant 
contre  les  morts  que  les  vivants  ,  tant 
contre  les  connus  que  les  inconnus. 
Qiie  n'a  point  dit  Jofeph  Scaliger  , 
non  feuleipcnt  comre  fes  adverfaires. 
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mais  contre  un  grand  nombre  de  fça- 
vants  qu'il  à  trouvés  fous  fa  main  ;  il 
ne  s'eft  pas  contenté  d'appeller  Genc- 
brard  une  bête  infolente  ,  Chriftophe 
Clavius  un  homme  de  bciie  ,  de  un 
Apprentif  iGretfer  un  Mulet  Loyoli- 
tique  5  Goropius  Bccamis  un  fol  des 
petites  Maifons  ,  David  Paré  un  Bar- 
bare ,  Ricobon  un  pourceau  ,  un  Butor,, 
François  Robortel  ,  }iinius  ,  Jaques  , 
Capei  5  Loiiis  Carion  ,  Martin,  del 
rio  5  Murfius  ,  Pcrerius  ,  &  autres  illu- 
ftres  de  Ton  (îecle  >  des  bêtes,  des  igno- 
rants des  méchants  hommes  ,  Se  des 
gueules  infernales  5  mais  encore  il  n'a 
point  refpcdé  la  qualité  ny  la  vertu  de 
plulicurs  grands  perfonnages  ,  quand 
il  a  dit  que  le  Cardinal  Bellarmin  croie 
«n  Athée  5  le  Cardinal  du  Perron  un 
Charlatan  ,  un  coureur  de  rués ,  Se  le 
Pcrc  Cotton  un  fatjun  bavard  5  un  fol» 
un  galant  qui  cntretenoit  des  maiftreC- 
ies  5  Se  qui  avoir  commerce  avec  les 
démons.  Il  a  eii  de  plus  la  témérité  de 
n'épargner  pas  les  Saints  Pères  :  Il  a 
appelle  S.  Athanafe  un  rufé  .   &  un 

yoye\  fcal'^cra'fia  i9u  îl  n'j  a  frefque point  d'/trn 
ti'cle  ejul  necomienne  des  iniurti  contre  -  ternes  CorM* 
dnllufires. 
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fourbe  ;  S.  Baffle  5  &  S.  Chrifoftome- 
^as  orgneilleux  j  iain:  Ambroife  <Sc 
S.  Augiiftiii  àts  ignorants  >  &  S.  Hie- 
lome  un  gros  afne  ,  &  un  Moine  in- 
fenfé;  d'autre  cocé  ces  grands  hommes 
ont  efté  vangez  par  fon  Adverfaire 
fciopius  qui  l'a  déchire  à  fon  tour 
dans  fon  Scaligere  hypoboHmée  ,  & 
dans  {ts  autres  Ecrits  ,  où  il  ne  s'eft 
pas  contenté  de  Uii  dire  àt%  injures 
communes  5  il  Ta  encore  dégradé  du 
rang  de  Prince  dont  il  fe  prerendoit 
ctre  en  poflTcfllon  :  il  ne  faut  que  lire 
les';  œuvres  du  trcs-fçavanc  Monfieur 
Bailler  pour  apprendre  toutes  les 
Poiiilles  que  les  Authcurl  fe  font  dires 
les  uns  contre  les  autres  en  faifant 
leurs  Critiques  ,  leurs  jugements  &: 
leurs  parallèles.  Cependant  tous  ces 
livres  font  receiis  avec  applaudillè- 
ment  dans  les  Bibliothèques  ,'  ils  font 
imprimés  avec  privilège  \  ils  ne  font 
point  compris  parmi  les  ouvrages 
cenfurezny  dans  les  indices  expurga- 
toires ,  &  encore  moins  fe  trouvent 
ils  dans  les  requêtes  de  la  Police.  Je 
deffie  qu'on  me  montre  un  feul  aii- 
theur  qui  ait  écrit  contre  un  autre  ,  ou 


contre  Ton  ouvrage  ,  qui  ait  ufé  ^t 
telle  modération  qu'il  ne  lui  ait  rien 
échapé  de  fâcheux  an  goût  de  Ton  ad- 
vcrfaire  quand  mcmc  il  n'auroic  écrit 
que  de  gayeté  de  cœur  &  fans  avoir 
bcfoin  d'établir  quelque  deffence  ou 
quelque  vérité  importante.  Qui  me 
pourra  ,faire  le  procès  après  que  toute 
l'Antiquité  facrée  ne  l'a  point  fait  à 
S.  Hicrôme  qui  à  écrit  fi  fortement 
contre  Jean  de  Hierufalcm  Ton  Evé- 
que  6l  contre  Ruffin  Prêtre  d'Aquilée 
un  des  plus  confiderables  de  Ton  fîeclc? 
Ruiïin  lui  a  bien  rendu  la  pareille  ,  car 
quoiqu^on  ait  dit  de  S,  Hicrôme  que 
toute  fa  vie  é*it  un  perpétuel  marty- 
re 5  fon  ennemi  n'a  pas  lailTé  de  le  trai- 
ter de  Satyrique  tres-mordant  ,  de 
Charlatan  &  d'impofteur  ,  &  de  l'ac- 
cafer  de  fe  fervir  des  artifices  de  Sa- 
than  pour  tromper  les  hommes.  Pour- 
quoi S.Bernard  a-t'il  été  canonisé  après 
ce  qu'il  a  dit  dans  fon  apologie  contre 
la  Congrégation  de  Cluny  :  il  palToic 
pour  le  plus  doux  de  tous  les  Ecri- 
v^ains  »  cependant  il  traite  Abaillard  de 
fou,  d*extravagant,  d'inlolent  &  de 
payen  >  il  l'accufe  de  témérité ,  de 
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^lafphcme  &:di'impieré  ;  il  vent  qu'on 
lui  ruine  la  bouche  plutolt  que  de  ue- 
futer  fes  raifons*  Sain:  Auguftin  faic 
prefque  la  même  chofe  en  écri- 
vant contre  Vincent  Vidor  qu'il  ap- 
pelle horrible  blafpheraateur  ,  une 
peftc  contagieufe  ,  il  lui  reproche  des 
impiétés  exécrables  5  &  encore  il  ne 
laife  pas  de  dire ,  qi4amâ  point  lenitate 
traSbavi,  Saint  Grégoire  de  Nazianze 
a  fait  des  orailons  entières  pleines 
d*inve6tives.  Saint  Cyrile  &  faint  Epi- 
phane  ont  écrit  contre  faint  Tean 
Chrlfoftome  ,  &:  ils  l'ont  appelle  Ar- 
rien ,  Origenifte  ,  ce  n'eil:  pas  qu'il  le 
fut  en  efFedl ,  c'étoit  feulement  à  caii- 
fe  de  leurs  haines ,  &  jaloufies  parti- 
culières ;  il  y  a  eu  même  des  gens  de 
bien  &  de  pieté  qui  ont  forgé  exprés 
des  titres  d'injures  contre  leurs  ad- 
verfaires  comme  Baronius  raporte  de 
Jean  de  Salisberi  Evêque  de  Chartres 
qui  a  appelle  Aichiiiable  un  Arche- 
vêque dTorck  qui  avoit  été  aupara- 
vant archidiacre  ,  croiant  rendre  i'in* 
jure  plus  piquante  par  cette  mauvaife 
allu/îon  à  ces  deux  précédentes  quali- 
tés.   Qu'on  life  faint  Jrenée  qui  faifoic 
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vanitc  de  réfuter  fcs  advcrfaires  par 
des  traits  piquants  ,  ôc  des  paroles 
OLitrageiifes ,  il  ne  veut  pas  iimplc- 
nient  qu'on  les  convainque  de  leurs 
erreurs  ,  mais  encore  il  veut  qu'on  les 
tourne  en  ridicules.  Cependant  tous 
ces  fiints  Pères  ont  été  appeliez  dans 
TEglife  Tmperatiffimi  CT*  mitijfimi  ^ 
&  ils  fe  font  fondez  fur  ce  que  faint 
Paul  dans  les  Epirrcs  à  Timotce  (Se  à 
Tite ,  confeille  de  reprendre  avec  ai- 
greur 6c  vivacité  afin  d'établir  la  véri- 
té pins  fortement.  Tertulien  dit  qu'il 
femble  que  la  première  Epitre  aux 
Chorintiens  eft:  plutoft  écrite  avec  du 
fiel  qu'avec  de  l'encrejtanc  fon  ftile  eft 
vif  ik  animé.  C'eft-ce  qu  ont  pareille- 
ment recommandé  fanit  Chrifoftome, 
faint  Auguftin  5  &  faint  Grégoire  qui 
ÀïÇem  que  les  efprits  durs  doivent- 
être  combatus  par  de  vives  reprehen- 
fions  parce  qu'ils  ne  connoillènt  point 
la  grandeur  de  leurs  fautes  que  par  la 
grandeur  des  reproches. 

Je  n'ai  crcu  pécher  après  l'exemple 
de  ces  grands  hommes  hc  de  ces  faints 
perfonnages  j  j'ai  été  perfuadé  quil 
m'étoit  permis  tant  dans  le  for  exte- 
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que  dans  l'intérieur  d'écrire  ce  que 
j'ai  dit  pour  ma  deffence  i  il  n'y  a 
point  de  Cafuifte  qui  n'avoue  qu'on 
ci):  oblige  en  confcience  de  deftendre 
fon  honneur  ,  fon  bien,  èc  fes  écrits 
contre  les  envieux  qui  les  attaquent  in- 
juftementj'ai  montré  feulement  la  dif- 
férence qu'il  y  a  entre  moi  &mes  ad- 
verfairesiils  ne  m'ont  attaqué  que  fur  ce 
que  j'écois  un  indigne  Académicien  in- 
capable de  faire  un  Dictionaire  ,  tandis 
qu'ils  ont  foûtenu  être  les  feuls  qui 
avoient  de  la  capacité  >  le  pouvoir  & 
rinfâillibilité  neceCTaire  pour  cet  effet, 
j'ai  écé  oblige  de  fliire  le  ridicule  de 
leurs  prétentions  ,  de  leurs  perfonnes 
&  de  leur  travail.  Q^i'y  a  t'il  en  cela 
de  reprochable  -,  après  tant  d'empor- 
tements que  des  Autheurs  qui  palfcnc 
pour- Saints  »  &  pour  modérez  ont  fait 
voir  dans  leurs  invedivesjpeut-on  trou- 
ver mauvais  que  j'aye  die  que  Boyer 
&  le  Clerc  font  nez  dans  Albi  &  qu'ils 
font  brouillez  avec  le  Théâtre  i  que 
Quinauteftde  bomie  pafte  j  que  [ts 
Ecrits  de  la  fontaine  font  une  école  de 
profticution  ,  que  j'aye  parlé  hiftori- 
quement  de  taverne  6c de  banqueroute. 


il 
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à  l'occadoii  de  Tallemant  &:  Char- 
pentiei' ,  ôc  que  j'ayc  fait  à  TAbbé  de 
Lavaiix  d>c  à  Bcnleuade  le  rcpi'oche 
qu'à  fait  ScaligCL"  à  S.  Auguftin  <^  à 
S.Ambroifc  î 

Je  n'ai  pas  befoiii  d^avoir  uecoui's 
à  ces  Exemples  des  faiiits  poui:  excu- 
fevdes  euiportements  femblablcs  anx 
leurs ,  parce  que  je  n'en  ai  pas  ufé  cofir- 
tre  mes  adveriaires.  Je  ne  leur  ai  die 
aucune  de  ces  injures  atroces  dont  ils 
nont  point  fait  de  fcrupule  de  fe  fer- 
vir.  Je  me  fuis  renfermé  dans  de  (im- 
pies railleries  qui  fouvent  font  emplo- 
yées utilement  pour  la  déffence  de  la 
vérité  fuivant  le  Confeil  de  Tertul- 
lien  j  a  C'eft  dit-il  ,  à  la  vérité  feule 
qu'il  appartient  de  railler  par  ce  qu'el- 
leeftgaye  ,  Se  d'infulter  à  fes  ennemis 
parce  qu'elle  eft  feurede  la  victoire  :  il 
n'y  a  rien  qui  confonde  mieux  la  va- 
nité des  hommes  que  la  raillerie.  C'eH: 
un  devoir  ,  &  un  office  de  Charité  de 
faire  honte  à  ceux  qui  ont  commis 
des  fautes  publiques  ,  comme  adjoûte 

a  Vanh/itl  proprl^  feftlvitai  ced!t.  CoKgruit  verh 
ttiil  rldere,  (juU  Uinnsefi  ,  de  étmidis  Juis  ludere 
^uiafecur*  .  uhlcun^ut  riftu  dlgnm  >  officium  eft, 
•\  «ri.  adverf,  valent, 
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S.  Aiiguftin  ^  fuivanc  le  Confeil  da 
PfaliTiifte  ,  '  Impie  faciès  eorum  igno- 
mtntk  ^  c^HArent  nomen  tHHm  ;  Cou- 
vrez leur  vifage  de  confufîon  afin 
qu'ils  le  reconnoidént.  L'Ecriture 
mèmj  n'a  pas  condamné  l'ufage  des 
railleries  ,  témoin  celle  dont  Elie  fe 
fervit  dans  cette  fanieufe  épreuve  de 
TimpiiiiTance  des  faux  Dieux  d'Achab, 
en  difant  aux  faux  Prophetes,criez  plus 
haut  5  car  vôtre  Dieu  efl  peut-être  en 
chemin  ou  dans  Phôtellcrie  ,  ou  peut- 
être  il  cft  endormi.  Le  Sauveur  du 
monde  n'a  pas  fait  dificultc  d'en  uier , 
quand  pour  rabattre  la  vanité  de  Ni- 
codeme  Dodeur  de  la  loy  ,  il  lui  re- 
proche ainfi  fon  ignorance.  "^^  ts  Mti^ 
gifler  in  Ifrael  &  hdC  igno^a^  ?  Comme 
je  reproche  à  mes  parties  ,  vous  cces 
Académiciens  &  vous  ne  fçavez  pas 
que  la  po'éfie ,  la  Peinture  Cx  li  fcul- 
pture  font  des  arts  libéraux  f  les  igno- 
rances groflieres  que  je  leur  reproche 
méritent  plûtoft  qu'on  en  faire  voir  le 

b  ^ug  in  pfd. 

c  PjQTs^  Illufifbit  eîs  Elias 'iUetts  ,  eUmate  vice 
9^^'ajori ,'  Beus  enim  vefier  f^or^îa»  loq'iitur  ,  *ut  eji  im 
^t'mere  auc  efi  in  diverjorto ata  artè  dormit)  «t  r^ci- 
f«*r.  i.Regum. 
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ridicule  que  d'en  faÏLe  une  feiieufé  rc- 
fucacion  fuivant  le  dire  d'Horace. 
RiâicHlnm  acri 
FortiHSy&  melius  magnas  plerHm» 
<juefeC4t  rts. 
Cependant  c'cft-ce   ridicule  .que  j'ai 
employé  agieablenicnt  ,   dont  on  n"»e 
fait  un  crime  ,  &  qui  donne  lieu  à  mes 
parties  de  qualifier  mes  écrits  de  Libel- 
les diffamatoires. 

]c  pourrois  raconter  pour  ma  def- 
fciice  l'exemple  de  plufieurs  différents 
de  gens  de  lettres  qui  ont  efté  fort  ce- 
kbres  en  nos  jours  \  ceux  de  Balfîic 
avec  le  P.  Goulu  gênerai  des  feuillants, 
avec  le  P.  André,  avec  le  Paladin  Ja- 
velle ,  &  avec  le  Comte  de  Cramail. 
Je  pou  trois  citer  la  querelle  fur  le  Cid 
entre  Corneille  ,  Scudcri  &  Maireç , 
-celle  de  Voiture  entre  Guac  &  Co- 
ftar,qin  ont  produits  de  û  beaux  Ecrits 
&  celle  de  Ménage  contre  Boileau, 
Cotin  &  le  P.BoLibour  :  Enfin  contre 
les  Authcurs  d'une  même  Société 
qui  ont  écrit  avec  une  même  aigreur 
&:  véhémence  >  les  uns  contre  les  au- 
tres fans  que  le  Greffier  de  la  Police 
ait  délivré  aucune  Sentence  contre  eux: 
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Il  me  fuffira  de  faire  à  l'Académie  un 
de  ces  arguments  convainquants 
<]u"'on  nomme  dans  l'école  ,  "^  homU 
nemy  qui  ne  fouffrent  point  de  léponce. 
Puis  qu  on  ne  ne  la  .  veut  confiderer 
qu'en  nom  colkdif,  dans  une  telle 
union  qu'on  ne  veut  pas  fepaier  d'avec 
les  Jettonniers  mes  parties  >  tous  ks 
Illuftres  qui  ne  prennent  poii'rt  de  parti 
contre  moijje  la  regarderai  commue  l'a- 
me  raifonnable  que  les  Philofophcsdi- 
fent  être  Tôt  a  in  toto  &  tôt  a  in  qualité  t 
p^rte  j  ainfi  je  tirerai  avantage  contre 
elle  du  raifonnement  qu'il  cfl  aifé  de 
faire  contre  un  de  ces  plus  confidera- 
blés  membresj  il  a  obtenu  pour  Tes  Sa- 
tires ,  6c  pour  foii  Lutrin  un  Privilège 
iîgné  en  commandement  prononcé 
par  la  bouche  Sacrée  de  fa  Majefté 
nonobftant  l'oppodtion  des  principaux 
de  l'Académie  qui  étoient  fort  mal 
traitez  dans  fes  ouvrages.  Q^e  ne  die 
il  point  contre  eux  fous  la  faveur  &  la 
protection  des  Mufes  ?  Il  à  cii  la  gloiic 
de  les  maintenir  dans  cette  honnête 
liberté  dont  clies  ont  joui  de  tout 
temps ,  de  Railler  ,  &:  de  Critiquer 
Jçs  viçreux^^c  les  ridicules^  il  n'a  point 

D    ij 


attendu  les  attaques  ,  m  les  inlnltcs 
de  qui  que  ce  foit  ,  il  à  écrit  de  gayecé 
de  cœur  contre  tous  ceux  qu'il  à  jugés 
dicrnes  de  fa  Satyre  ,  il  na  point^  ulé 
de^déguifenients  ny  fait  difficulté  de 
nommer  les  perfonncs  par  leurs  noms^ 
il  a  appelle  ««  ^^^(  «»  ^^^^^  ^  ^^^' 
ht  unfripport.  S'il  à  cherché  quelque- 
fois des  excufes  fur  la  rime  ,  ç  à  cfté 
pour  porter  des  coups  plus  violents^ 
comme  quand  il  à  dit- 

Qtiaad  je  pcfifi  nommtr  nn  Authenr 
fans  défaut, 

La  raifon  dit  vîrgtU  ^  &  la  Rimt 
Ruinant, 
D'autres  fois  il  s'tft  mis  à  couvert  fous 
la  faveur  des  hyperboles  ,  quand  il  a 
traittéMignotd'Empoifonneur  ,  il  ne 
faut  pas  croire  qu  il  Tait  voulu  accufer 
d'avoir  empoifonné  perfonne  ,  ny  mê- 
me d'être  mauvais  Cuifinier  j  il  à  vou- 
lu feulement  exprimer  hyperbolique- 
ment  qu  il  n*a  pas  reiiffi  à  faire  un  Ra- 
goût qu  on  avoir  fervi  devant  luij  cela 
montre  qu'on  ne  doit  pas  prendre  les 
paroles  d'un  Poète  ny  d'un  Orateur  au 
p.ed  de  la  lettre  :  il  à  auffi  employé 
hnireafement  l'ironie    cette    favorite 
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de  Socratè  St  de  Cicerôn  »  dont  l'imi- 
tation  met  un  Autheur  à  Tabri  de  tou- 
te Crytiquc*,  quand  il  a  lâché'  tant  de 
fanglants  brocarts  contre  Chapelain  , 
conrre  les  Abbez  CalTaigne  ,:Cottin, 
&  de  Pures  >.&:  généralement  contre 
tous  les  Autheurs  qu'il  à  trouvez  fous^ 
fàplum.e-&  fous  la  main  dont  les  ex- 
traits ne  feront  point  raportcz  ici ,  par 
ce  qu'ils  font  trop  nombreux. 

Que  ne  doivent  point  les  Mufes  à: 
fa  gencreufe  hardielTe  ,  quand  il  a  en- 
trepris le  Pocme  du  Lutrin  ,  où  il  à 
raillé  tout  le  corps  d'une  Chapitre 
conhderable  avec  un  Prélat  à  fa  tête  * 
lorsqu'il  à  d'écrit  les  ridicules  adions- 
de  quelques-uns  de  fes  membres ,  afin 
de  reprendre  agréablement  comme  il" 
à  fait  la  mollefle  ,  &  la  faineantife 
des  gens  d'Eglife  ,  leur  fottc  vanité 
pour  fe  maintenir  en  de  légers  hon- 
neurs &  prééminences  ,  &-  les  procès 
continuels  qu'ils  font  fur  de  frivoles 
prétentions  i  il  l'a  fait  en  plein  palais 
à  la  face  de  la  juftice ,  ôc  avec  F  appro- 
bation du  plus  fagc  ,  6c  du  plus  ver- 
tueux Magiftiat  qui  ait  jamais  eftc  à 
U  tête  de  la  Cour  des  Pairs ,  ôc  cepen- 
D    iij 
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^aiit  on  ne  voir  point  que  la  Police  i*cn 
foir  nielec  de  qu'elle  y  ait  pris  aucune 
iTart. 

Quoique  ce  poëme  paroi flfc  d\ibord 
un  Libelle  Diffamatoire,  &  foit  en  efïcc 
iine  Satyre  auffi  mordante  qu'elle  elL 
ingenicufe  ,  le  Roi  n'a  pas  laifTc  de 
donner  un  Privilège  Ipour  fon  imprcf- 
i^n  avec  une  grande  juftice  »  Ôc  en 
connoiflancc  de  caufe  après  en  avoir 
ouï  la  ledute  i  ce  fage  Monarque  à 
fçû  bien  diftinguer  la  différence  qu'il  y 
a  entre  le  criminel  &  le  ridicule  y.  il  à 
jiugc  qu'il  y  avoit  des  injures  ,  &  des 
iTiedifances  criminelles  9  lorfqu'elles 
regardent  les  mœurs  &c  qu  elles  ten- 
dent à  ruiner  l'honneur  ,  &  la  fortu- 
ne des  perfonnes  ,  &  lors  qu'on  les 
accufe  de  crimes  qualifiés  qui  méritent 
la  ccnfurc  de  la  punition  des  Magi- 
ftrats  ;  ce  font  celles-là  feules  qu'on 
doit  appeller  Libelles  Diffamatoires 
dont  la  juftice  doit  reprimer  la  licen- 
ce ,  il  a  jugé  en  mêmes  temps  qu'il  y 
à  d'autres  fautes  légères  ,  (oit  contre 
la  bienfeance  ,  la  civilité  ou  la  con- 
duite de  la  vie  civile  ,  qui  méritent  bien 
à  la  vérité  quelque  peine  ,  mais  qui  ne 
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(ont  pas  allez  granc^es  pour  exciter 
\ts  Juges  de  Police  à  en  prendre  con- 
noilîlince  en  telle  forte  que  cenx  qui 
en  font  coupables  coivent  erre  feule- 
ment livrés  au  bras  fcculier  des  Rail- 
leurs-j  &  des  Satyriqnes  qui  pour  tou- 
te punition  en  font  voir  le  ridicule.  Ce 
font  ces  genres  d'écrits  qui  meritenc 
qu'on  leur  accorde  des  privilèges,  par- 
ce que  la  publication  en  eft  utile  ait 
Public. 

En  effet  nous  voyons  que  les  inftru* 
âîons  qui  fe  tirent  de  ces  livres  font 
fouvent  plus  énergiques  que  les  re- 
moîiftrances  des  Prédicateurs.  U  y  a 
telle  femme  injufte  ,  &  violente  dans 
fon  Domeftique ,  qui  aura  refîfté  à  tous 
les  fermons  qu*on  aura  prêchez  fur  la 
douceur  ,  &  la  Charité  y  qui  fe  fera 
corrigée  par  ce  Trait  Comique  de  Mo- 
lière. 

Mais  elli  hstfij^ens  ,  &  ne  Us  paye 
point. 
Parce  que  notre  vanité  eft  relie  que 
nous  bravons  la  remonftrancc,  &r  nous 
craignons  la  raillerie  :  il  faut  donc 
conclure  de  la  que  cous  ces  légers  déf- 
auts qui  rendent  les  gens  plû'toft  ridi- 
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caUs  qne  criminels,  ne  doivent  point 
erre    jx)rcez    jufqu'au  Tribunal  de  la 
Police.  Si  Monficur  le  Piocureur  du 
Roi  avoic  pris  fous  fi   protecSkion  tous 
les  ridicules  ,  fa  jurifdidion  auroit  une 
trop  grande  étendue  ,  &  il  lui  faudroit 
bien  des  fubftituts  pour  remplir  digne- 
ment les  devoirs  de  fa  Charge  ,  on  n'a 
point  vil  encore  en   pratique  âcs  for- 
mules d'exploit  pour  afiîgner  un   Au- 
theur  accufé  d'en  avoir  tourné  un  au-» 
tre  en  Ridicule  5  cette   phrafe  eft  fou- 
vent  employée  abusivement ,  car  il  ar- 
rive prefque  toujours  qu  on  tourne  les 
gens  en  ridicules  fans  y  mettre  n'en  du 
fîen  5  mais  feulement   les  faifant  voir 
tels  qu'ils  font,  &  fans  y   contribuer 
d'avantage  ,  que  celui  qui  met  un  Ta- 
bleau dans  fon  jour  ,  il  n'en  change 
point  le  delTein  ny  les  coulcurs,il  le  dif- 
pofe  feulement  en  une  fituation  conve- 
nable pour  faire  bien  paroitre  la  bonne 
ou  la  mauvaife  expreÛion  du  Peintre  ; 
Ainfi  quand  mes  parties  fc  plaignent 
que  j'ai  diverti  le  public  à  leurs  dépens 
il  ne  s'enfuit   pas  pour  cela  que  mes 
écrits  foyent  des   libelles  Dilfamatoi- 
rcs.  Je  n'ay  rien  fait  que  orienter  la 
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Carte  de  l'Académie  pour  en  montrer 
lemidy  ouïe  Septentrion  j  ]'ai  fait 
voir  les  vrais  illuftrcs  d'un  côté   ,  ÔC 
de  l'autre  les  dignes  objets  de  la  riféc 
publique  ',  ils  ctoient  tels  avant  que 
j'eiiire  commence  d'en  parler  j  les  uns 
fe  doivent  fçavoir  bon  gré  de  leur  mé- 
rite ,  6c  les  autres  fe  doivent  deman-- 
der  réparation  à  eux  mêmes  du  tort 
que  leur  font  leur    propres  deffant^. 
Entre  ces  deffauts  que  je  viens  de  d.- 
ftinguerqui  font  exempts  à  la  veiiié 
de  la  Corde,  ôc  de  la fuftigation,  mais 
non  pas  des  coups  de  couverture  j  les 
plus  confiderables  font  l'orgueil  ,   de 
l'ignorance  que  j'ai  reprochés  à  mes 
parties  dans  tous  mes  écrits ,   ils  veu- 
lent de  leur  authorité  privée  ôc  fans^ 
titre  s'ériger  un  aibunal  pour  décider 
toutes  les   difficultés   de    la   langue.. 
Il  fau  droit  auparavant  qu'ils  eu  lient 
pratiqué  ce  commandement  du  PfaU 
mifte  Eriidimini  ^ui  j»dîcatis  terra/a» 
Ils  tiennent  à  injure  qu'on  leur  montre 
leurs  beveiies.,  ôc  les  fautes  grofïiercs 
d'un  ouvrage  trcs-defedueux  ,   ôc  ils- 
fc    prétendent    tellement    infaillibles > 
qu'ils  ne  veulent  pas  fouâFrir  que^  d'âu^ 
D   V 
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très  travaillent  furie  même  fujet  ;  ce- 
pendant ils  amufent  le  Public  de  vai- 
nes efperanccs  pendant  un  fiecle  de 
leur  donner  un    ouvrage  dont   ils  le 
plaignent  qa*on  fallè  voir  des  échan- 
tillons ,  il  n'y  à  point  de   licclc  ny   de 
Nation  qui   ne  les  juge  dignes  d'une 
berne  continuelle  ,   quand  on  aura  ré- 
duit tout  le  fujet  de  ce  procès    à  ces 
trois  points  qui  font  un  cube  de  ridi- 
cule ,  c'cft  à  dire   un  ridicule  en  ton*, 
tes  dimenfions  :  la  lenteur  de  leur  tra- 
vail ,  l  obftacle  qu'ils  font  à  celui  des 
autres  j  ôc  enfin  le  malheureux  fucccs 
déleur  ouvrage  i  il  fe  trouve  rempli 
éc  tant  d'ignorances  qu'il    n'y  à  pei> 
fbnne  qui  ne  le  condamne  aprts  en: 
avoir  leii  une  page  *,  on  y  trouve  tant 
de  pauvretés  qu'elles  pourroient  don- 
.BCr  de  la  com paillon  à  Democritç  Ôc 
tant    de  plaifanies    beveucs    qu'elles, 
mectroient  Heraclite  en  danger  de  cre- 
ver de  rire. 

Par  les  maximes  ci  -  delTus  je  puis, 
conclure  qu'au  lieu  de  tr.iitcr  mes 
Ecrits  de  libelles  diffamatoires  ils  mé- 
ritent d'être  inprimez  avec  Privilège^ 
»ais  le  plus  beau  Privilège  qu'un  Li- 
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vre  puilfe  avoir.  C'eft  Tapplaudiflc* 
ment  du  Public,  quieft  un  Juge  grave, 
fincere  ,    &    éclairé  qui  n'approuve 
peine  les  ouvrages  odieux ,  les  fauflè- 
tés  ,  &:  les  calomnies  des  Libelles  -,  il 
ne  lailTe  pas  d'être  bien  aife  de  fe  di» 
vcrtir  aux  dépens  des  hypocrites  de 
mérite ,   de  de  voir  châtier  PorgueiL. 
de  la  vanité  mal  fondée  d'une  douzai-- 
ne  d'ignorans  qui  fe   veulent    élever 
fur  tous  les  fçavans  de  TEurope  pouc 
écre  les   fcuïs  qui  leur  puiifcnt    fai-. 
re  des.  leçons  î  leur    cabale,  à   beaiii 
obtenir  des  defFenccs  de  publier  des^. 
Ecrits  qui  découvrent  leurs  foiblcircsi, 
CCS  deftences   ne   font  qu'augmenter 
l'eftime  ,  de  le  prix  d\m   Livre  lors, 
qu'il  ne  contient  rien  contre  la  Re^ 
hgion  5  l'Eftat ,  de  les  bonnes  mœurs». 
&  que  tous  les  Gens  de  bien  peuveiic: 
lire  fans  honte  de  fans  fcrupulc. 

On  ne  s'étonnera  point  que  le  Pu-- 
blic  fe  foit  déclaré  fi  hamemenc. 
pour  moi  quand  on  confîdercia  que 
Kl  première  idée  qu  il  à  ccnceuë.  de. 
cette  affaire  lui  a  donné  de  violentas, 
prefomprions,  de  l'iniuftice  de.  l'A'ca-^ 
deiiiie..  11  lui  àoit  bien  plus  aifr  d'e;u?^ 
D.  vj 
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ployer  Ton  crédit  pour  faire  juger  ce 
pioccs  en  fa  faveur  fi  fa  caufe  cull  crc 
bonne  que  de  mettre  tous  fcs  foins  à 
empêcher  qu'il  ne  full  juge  de  peur 
qu'elle  a  eue  d'ccre  condanncc.  Si  j'a^ 
vois  ctc  coupable  pour  avoir  fliit  un 
DiCtionairc  ,  s'il  croit  vrai  que  j'eufîè 
volé  fon  travail  ,  fi  je  lui  avois  dit  des 
injures  qui  pulTent  être  blâmées  en  ju- 
ftice/i  d'ailleurs  elle  avoiteu  le  pouvoir 
de  nie  bannir  de  fon  CorpSj&r  fi  j'avois 
nierité  ce  bannifTement  i  il  y  auroit  long 
temps  qu'elle  m'auroit  fait  notter  ,  de 
punir  par  les  Magiftrats.  Elle  a  la  voye 
Gverte  de  la  juftice  pour  fe  fnre  faire 
raifon  »  &  au  contraire  fon  crédit  m'a 
fait  fermer  les  portes  de  tous  les  Tri- 
bunaux de  FrancCjquoique  je  n'en  aye 
rccufé  aucun  ,  &  ce  petit  Corps  de 
Souverains  fans  titre  a  eu  alTez- d'ar- 
tifice pour  éluder  toutes  les  Loix  ,  & 
les  Ordonnances  faites  contrôles  fuites 
des  plus  grands  Chicaneurs.  Je  perds 
ma  cauft  avec  toutes  les  bonnes  rai- 
ions  qui  ont  perfiiadé  le  Public  ,  ÔC 
ils  triomphent  de  moi  par  des  impo- 
fturcs ,  &  des  calomnies  de  vive  voix 
arec  lefquelics  ils  abufcnt  des  Puiflan- 
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ces  dont  ils  ont  l'oreille.  Par  un  com- 
ble d'inJLiftice  on  nAmpêche  de  me 
dcfFendre  ,  ôc  dans  Timpuilfance  où 
rAcademic  fe  trouve  de  répondre 
à  mes  rr-ifons  elle  employé  l'autorité 
des  Magiftrats  pour  faire  fupprimer 
mes  dcfFvnfcs.  C'eft  ce  qui  lui  a  fait 
obtenir  Cette  Semence  dont  je  m.e 
plains  ,  qui  ne  pourra  fubfifter  dés- 
qu'elle  fera  examinée  en  Juftice  pat 
fcvoyes  ordinaires,. 
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COPplBDËLJ   SENTENCE 
dont  efi  appel, 

DE    PAR  LE  ROY, 

^  Monficur  le  Lieutenant    General; 
de  la  Police. 

AT  O  U  S  cenx  qui  ces  prefentcs 
Lettres  verront.  Charles  Denis 
de  Bullion  ,  Chevalier  Marquis  de 
Gallardon  ,  Seigueur  de  Bonnelles, 
Bullion  5  &:  autre  lieux  ,  Confeiller  du 
Roi  en  fes  Confeils^Prevoft  de  la  Ville^ 
Prevofte ,  &  Vicomte  de  Paris  S  A- 
L  U  T  5  Savoir  faifons  que  fur  ce  qui 
nous  a  écé  remontré  par  le  Procureur 
du  Roi  qu'il  eft  averti  qu'on  diftribuë 
depuis  quelque  tems  à  Paris  divers 
Ecrits  imprimés  fans  permifïion  fous 
le  titre  fpecieux  de  Fadum  ,  de  Placer,, 
de  Très- humbles  remontrances  ,  ôc 
d'Additions  aux  Fadums  par  Antoine 
Furetiere ,  qui  contiennent  des  termes 
inj'.irieux  à  l'Académie  Françoife ,  &. 
^ts  calomnies  fcandaleufes ,  &  diffa^ 
uiatoires  à  l'Egard  de  plufieurs.  pec 
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fonnes  du  nombre  de  celles  dont  l'^A- 
cademie  eft  comporée  ,  ôc  étant  impor- 
tant d'empèchei-  le  débit  derdicsEciiis,. 
Se  de  reprimer  la  licence  de  ceux 
qui  les  ont  coi-npofés  ,  imprimes  ôc  dé- 
bités, Requeroit  le  Procureur  du  Roi 
que  fur  ce  ilfuft  pourvu  ,  de  quil  full 
aulîi  informé  tant  contre  les  Auteurs 
deidits  Ecrits  que  contre  ceux  qui  les 
ont  imprimés,  &c  débités.  VEU  le 
Cahier  impiimé  contenant  foixants 
pages  ayant  poyr  titre  Faiftum  pour 
^leiîire  Antoine  furetiere  j  Autre 
Caycr  auffi  imprimé  conisenant  79* 
pages  ayant  pour  titre  Second  Faûura 
pour  Mefîirc  Antoine  Fureticrc  Autrç 
Cahier  auffi  imprimé  contenant  12^ 
pages  ayant  pour  titre  Addition  aux 
deux  Faclums  précédents  i  Autre 
Cahier  auffi  imprimé  contenant  quatre 
pages  ayant  pour  titre  Placer ,  Se  tres- 
humble  remontrance  j  Autre  Cahier 
auffi  imprimé  contenant  huiâ:  pages 
ayant  pour  titre  fécond  Placer  &  ires- 
humble  Remontrance  ,  6c  le  Caycr 
auffi  imprimé  contenant  douze  pages 
ayant  pour  titre  Dernier  Placet,  & 
très-  hun^lc  remonuance.  NOUS 
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faifant   droit    fur    ledit  Requificoire 
avons  déclaré   lefdits  Ecrits   incituiés 
Premier ,  &c  Second  Fadtum  ,  Addition 
aux  Fadiims.    Placets  3c  Remoiatran- 
ces  injurieux    &    diffamatoiies  ,    Ôc 
Gomme  tels  nous  ordonnons  que  les 
Exemplaires  en  feront  fupprimés  avec 
deffences    à    toutes    perfonnes     les 
avoir  ,  vendre ,  ni  débiter  fur  les  pei- 
nes portes  par  les  Ordonnances.  Or- 
don  nos  en  outre  qu'il  fera  informé  à' 
la  Requête  ,  &  diligence  du  Procureur 
du  Roi  tant  contre  les  Autheurs  def- 
dits  Ecrits  que  contre  ceux  qui  les  ont 
imprimés ,  6c  débités  ,  Pour  ce  fait,, 
ôc  à  lui   communiqué   être    procédé 
ainfiqu'il  appartiendra.  Ce  fut  fait ,  &. 
donné  par  Meflîre  Gabriel  Nicolas  de 
làReynie  Confeillerd'Eftat  ordinaire^ 
&  Lieutenant  General  delà  Police  de 
la  Ville  5  Prevofté  ,  &  Viconté  de  Par 
ris  le  24.  Décembre  1686.  CoUationé.' 
figne         S  AG  o  T». 


COPTIE  DE  LA  SENTENCE 

de  police  rendue  cç/it^e  Us  Ecrù^ 
du  Sieur  dt  U  Fomain:^ 

DE  PAR    LE  ROI, 

ET   M.    LE  PR  EVOST   DE 

Paris ,  on  M  fon  Lieutenant 
de  Police. 

SU  R  ce  qui  nous  à  été  remontré 
par  le  Procureur  îdu  Roi ,  qu'il  a 
eu  avis  que  certains  Libraires  de  cette 
Ville  debitoient  un  petit  Livre  impri- 
mé fans  aucun  Privilège  ,  ny  Permi{l 
fion  fous  le  titre  de  Nouveaux  Contes 
de  Monficur  De  la  Fontaine  qui  fe  trou- 
ve rempli  de  termes  indiicrets  ,  & 
malhonnêtes  j  &  dont  la  ledure  ne 
peut  avoir  d'autre  effet  que  celui  de 
corrompre  les  bonnes  mœurs  ,  & 
d'infpirer  le  libertinage  ,  &  d'autant, 
qu'il  eft  important  d'empêcher  le  de- 
bit  d'un  tel  livre  requeroic  que  for  ce 
il  fut  pourvu.  Veu  ledit  Livic  intitulé 
Nouveaux  Contes ,  &c.  Ndus  f^ifanc 
droit  fur  le  Requifitoirc  du  Procureur 
du  Roi  Ordonnons  qu'à  fa.  Requête 
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il  foit  înfbrrn?  dç  rimpreflîon  ,  vente» 
&:  débit  dudit  Livre  ,  &  cependant 
que  toU3  les  Exemplaires  qui  pour- 
rom  écre  trouvés  feront  portés  à  nôtre 
Grcfïe.  Faifons  tres-cxprcfTcs  DefFen- 
fes  à  tous  Libraires  ,  Imprimeurs  ,  Se 
Colporteurs ,  &  à  tous  autres  d'avoir,, 
vendre  ,  ou  débiter  ledit  Livre  fur  les 
peines  portées  par  les  Ordonnances , 
ëc  fera  nôtre  prefente  Ordonnance 
kuë  5  Ôc  affichée  à  la  Chambre  de  k 
Communauté  des  Imprimeurs  ,  & 
Libraires  de  cette  Ville  à  la  diligence 
du  Syndic  afin  qu'aucun  n'en  préten- 
de caufe  d'ignorance.  Ce  fut  fait  Sc 
donné  par  Meflîre  Gabriel  Nicolas  de 
la  Rcynic  Confeiller  du  Roy  en  Ces 
C-onfcils  d'Etat ,  ôc  Privé  ,  Maître  des 
Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel  , 
Lieutenant  General  de  la  Police  ,  de 
Li  Ville,  Prévôté  ,  Se  Vicomte  de 
Paris  le  j.  Avril  1675. 

Signé  de  la   Reym'E  , 
Robert,^:  SAGjTGRhPFîER, 

Leue  »  &  affichée  en  la  Chambre  de 
l^t'.ommunatiiè  des  Imprimeurs  ,  & 
JLéraires  le  c^.  Avril  1 67  j . 

(  e:BL;oTHtcA 
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